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REJOUISSANCES 


FÊTES MAGNIFIQUES 
Qui 


Se font faites _ as l'an 1722, 


MARIAGE 


SON ALTESSE SERENISSIME 


MONSEIGNEUR 
LE PRINCE ELECTORAL 


Duc de la Haute, © Bale Baviere Sc. Sc. 


AVEC 
SON ALTESSE SERENISSIME 


MADAME 


LA PRINCESSE 


MARIE, AMELIE, 


NÉE PRINCESSE ROJALE DE BOHEME ‘ 
ET D HONGRIE, ARCHIDUCHESSE 
D 1 &xc, Etc. 
Une Dejéription he des Palais 
De Son À. s Eletorale. 


Ces Fêtes ES hi nt pajsées. 


à Munique, de l'imprimerie de Marie Magdelcine Riedline Veuve, Pan 1723. 
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A SON ALTESSE ROJALE 


MADAME VIOLENTE, 
= GRANDE PRINCESSE DOUAIRIERE 
DÉLOSCANE Le 


. GOUVERNANTE DE SIENNE, 
NFE DUCHESSE\ à 
DE BAVIERE, &c, &c 


: Li 
CRE 


MADAME :. omioit: 


VE Epuis plufieurs annèes , que j'ai l'honneur 
1 EE A) 4 d'étre au fervice de VOTRE AUGUSTE MAISON, 


g'avois loujours ambitionné le bonbeur | de me mettre aux 












EPISTRE, 


1 fafiit en effet, MADAME, de vous parler de la Baviere, pour trou. 
ver auprés de vous un accésfavorable.  L'Inclination, le Zele, l'amour, 
que vons confervez pour un Etat, qui a eu le bonbeur de vous voir naitre 
dans [on fèin, vous font reçevoir avec plaifir, fout ce qui peut contribuer 
-à faire connoitre [a gloire € [a grandeur. Se de. 
Ainfi jose me promettre que VOTRE ALTESSE ROJALE /€ prome- 
nera avec plaifir, dumoins en idée, dans ces beaux € charmans Parterres 
dans ces Allées magnifiques , dans ces Bosquets enchanrés , des Palass fuperbes 
de NYMPHEMBOURG, 4e SCHLEISHEIM , de LUSTHEIM , 4e 
DACHAU, 4 FüRSTENRIED &e, Le nombre prodigieux des jets d'eau, 
des riches ornemens des Cascades, les belles figures,€$ les vafes cizéles € dorés 
afond , la fumptuofité des emmenblemens la multiplicite des belles € rares 
peintures, vous retraceront la magnificence d'undes plus grands Princes de 
d'Europe, que le même [ang vous rend fi cher , [faimable, [ precieux,. © 

VOTRE ALTESSE ROJALE admirer le goñt excellent | €ÿ le foin 
que ce grand Prince s'eff donné ; pour embellir par des Pallaïs € des jar- 
dins magnifiques, un des plus beaux Etats de l'Empire,  Ellene fera pas 
furprife de la richefe, & de l'éclat des fêtes, des fpeëtacles | ES des Rejoïife 
fances , quife font faites au [ujet d'une Alliance auf Angufle, Elle [rait 
a quel point [a Sereniffime Maifon porte la Magnificence ; & avec-quelle 
fhlendeur a coñtume de paroitre la Cour du monde la plus brillante. | 

Heureux ff j'a vois pa par de nobles expreffions faireun detail de ces fètes 
digne des cAugufles Perfonnes pour les quelles on les à faites, ES de la Cour 
o# elles fe [ont pafiées : AîS [£ j'ai fuccombé [ous l'e poids du plus grand fujet 
du monde; Je ne [uccomberai jamais lorsqu'il s'agira de témoigner la re- 
connoillance € l'attachement que je conferverai toute ma vie pour NOTRE 
AUGUSTE MAJSON , & la Joumifion Parfaite avec la quelle jai l'hons 
neur d'étre 


MADAME 


De votre Alreff Rojale 


Le trés humble, trés obeïffant, 
crés refpeétueux Serviteur 


. F.Picrre de Bretagne Auguflin. 


” Confefleur & Thcologien de 
Son À.S5.E de Baviere. 
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Preface. ï Le Cr 


Rate E public à reçü avec plaifir plufieurs ouvrages excellents, écrits 
M, avec beaucoup de politelfe, qui expliquent les delices d'Hollander* 
UN des Pais Bas, d'Italie, d'Angleterre, d'Hfpagne, de Suiffe, la beauté 

Pa 8 la magnifiçence de Verlailles, de Marli &c. Ces livres curieux 
= {ont entre les mains de tout le monde, &ont fouvent faic naïtre 





lles 


confervées depuis les premiers Romains ; les hommes illuftres & fameux dans 
toutes les fciençes, & dans tous les arts , qui ont illufiré leur Patrie, par des 
ouvrages dignes de limmortalité, tous ces fujets formetoiént le plan d’un ou- 
vrage le plus curieux , & le plus recherche, de 

- Mais quel éclat ne reçevroit il pas, des grands Princes qui l'ont gouverné # 
fans retracer les faits heroïques, qui ont immortalise leur Noms , & qui occu- 
pent les plus beaux endroits de l'Hiftoire de l'Empire ; les fondations , monur- 
mens eternels de leur pieté, je veux dire , ces belles & anciennes Abbayes, 
ces Monafteres , où la vertù folide fait fa demeure ; ces Holpitaux , où les 
pauvres trouvent des reffources abondantes contre leur mifere, &c des remedes 
prompts & efficaces contre les maladies , dont la Providence les affige; ces 
temples confacrés au vrai Dieu, où fes loüanges font continuellement chan- 
tées pas les Miniftres de fes autels , dont la vie exemplaire porte le peuple à 
l'accompliffement de leur devoir, ces Colleges & ces Univerfités , où la jeu. 
neile eff inftruite par d’habiles Profeffeurs des Principes de la vraie Keïgion , 


& des Sciences fublimes & neceffaires pour former des fujets utiles à l’état: ces 
beaux Edifices qu'ils onc élevé dans les villes, & particulierement ce Palais 


{upet- 








Préface. 


faperbe de Munique , où les Princes ont toujours fait leur refidençge ordinai- 
re; tous ces beaux monumens fourniroient une noble carriere à la plume 
du monde la plus éloquente , & conduilant celui qui liroit ces belies Anti- 
quités, jusqu'au tems où nous vivons, que ne diroit on pas des embelliffments, 
que S. À. S.E. a fait de Son Kegne pour faire fleurir les fciençes & les arts dans 

es états f | 
Ce Grand Prince, en effet, dans lé fein de la Paix, & à Pabri des Lauriers 
de fes vidoires, s’eft uniquement occupé à l’établiflement des Princes, que 
le Ciel lui a donné pour Heritiers de fa grandeur, & à embellir fes états par 
une infinite de nouveaux Ouvrages, dont la beauté frappe & furprend agre- 
ablement les curieux: on a vü d'un côté ces jeunes Princes , qui font dés à 
prelent l’attention de l’Europe, parvenir par leur propre merite aux digni- 
tés les plus éclatantes de l'Empire , de l’autre uüne infinité d'ouvriers occupés 
à decorer les ançiens Palais, où à en élever de nouveaux, qui porteront à la 
poiterité la magnifiçence &c le gout excellent du grand Prince, qui les a fait 
atir. %; | : 
Ce font ces nouveaux Ouvrages, que je me fuis crûü obligé de décrire en fai 
fant le detail des fétes magnifiques, qui fe font pafsées au lujet du Mariage de 
Monfeigneur le Prince Eleétoral. Ces fétes s'étant données en differents en- 
droits, j'ai cru devoir mettre au fait celui qui les liroit en lui decrivant 
Nymphembourg , Schleisheimb, Staremberg &c, J'ai marqué le nom des 
habiles Ouvriers , qui ont été cmploies à ces belles entreprifes; telles perfon- 
nes étoient neceffaires pour executer les deffeins d’un Prince, qui ne pente 
rien que de grand :. je me fuis eflorçé de décrire ces beaux Ouvrages, & en 

onner une jufte ideé, fi je n'ai pas reüdi, j'aurai du moins B gloire 
‘avoir tenté des grandes chofes , in magni 
sentaife fat ef, 
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FETES MAGNIFIQUES 
AU SUJET DU MARIAGE DE MONSEIG: 


NEUR LE PRINCE ELECTORAL DE 
BAVIERE, &c, 


Les préparatifs qui fe font faits à Munique , 
Dour cet Augufie Mariage. 
ee : 54 + ue | : Li FL | 
Le) Ce a ÿ Es Alliances & les Mariages des Grands Princes, s'ils 


e/ font le foutien de leur Augufte famille, ils annonçent en 







STEP nos 
{enfibles , 


gloire, 6c la ource de fon bonheur, que les deux Auguftes perfonnes, qui 
l'ont contraëté , donnent deja lieu d’ ciperer par leur merite, & par leur 
vertu. En eficû. | | | 
S. À. 8. Monicigneur le Prince Eleétoral eff un Prince des plus accom- 

lis. Grand , bienfait, de beaux yeux, brillants, tout de feu. Un air martial, 
Me » mais doux, afiable, infinuant ; d'une fanté robufte, infatigable, 
d'un efprit vif, penetrant, éclairé: inftruit des plus belles fciences, furtout 
de celles ,qui forment les grands Princes, fage dans fes confeils, jnfte dans fes 
decilions, ne fuivant que la juftice, l'équité, l'honneur; fait pour vaincre fes 
ennemis ; & remporter des viéloires , fait pour regner dans le cœur de {es 
fujets; genereux, liberal, magnifique; aimant, &adorant decœur, &-d’efprit 
de Dieu des mifericordes , craignant , d’une crainte falutaire, le Dieu-des ven- 
eee ne perdant jamais de veüe l'exemple viuantd’un Pere Augufte, qu'il 
honnore , qu'il refpeéte, qu'il chérit,, commeun modéle de toutes les vertus, 
&qui furpalle tous les Eloges de la plus TU Eloquence 
9. À.S, 
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he 2 Fêtes Magnifiques au fujet du Mariage 


S. A. S Madame laPrincefle Marie Amelie ; nêe Princeflc Roïale de Bo: 
héme, & d'Hongrie , Archiducheïle d'Auftriche, foutient Péclat d'an vrai 
merite, la nobleffe, &c ia grandeur de fa naïfflance. Elle Hnprime par un 
air de Majeflé qui accompagne toutes fes aétions, ê&c Elle s’attire en même 
tems, par une douceur ineffable, le cœur, & l'atrachemencle plusrefpedtueux 
de Les lujets , & de ceux qui ont l'honneur de lavoir.  Fiére , &c noble fans 
orgeüil, humble fans bafleffe, belle, charmante, aimable, fans aucune pre. 
fomption; des yeux brillants, & vifs, foutenus d’une modeflie , qui en releve 
extremementla beauté; un teint de rofe & de lys, une blanchenr cbloüiflante ; 
une taille fine, & delicate; un efprit bien fait,une humeurtoujours égale; cha- 
ritable, compatiflante, excufant aisément les deffauts, de ceux qui ont l'hon- 
neur de la fervirsunc Princefle enfin élevée dans le fein d’une Imperacrice Mere, 
dont lemerite, & la vertu font l'admiration de l'Europe. 

Telles font les deux Augultes Perfonnes ; que le Ciel auoit deftiné de 
toute Eternité d’unirenfemble , pour la gloire ; &c le foutien de fes Autels, 

our continuer la plus noble , & la plus;ancienne Maïlon de l'univers, pour 
es delices de leur cour, &c pour le bonheur de leur fujeëts. 

S, À. S. Eleétorale , Monfcigneur l’Eleéteur , toujours attentif à la gloire 
de {on Augufte Maifon, jetta les yeux fur fon Excellence Monfieur le Comte 
de Térring de grand Maiftre d'Artillerie, fon Conleiller d’ Etat, Chambeïlan , 
Marechaî de Camp de fes armées , &c Colonel d'un Regiment de Cuiralsiers , 
pour étre fon Envoyé extraordinaire à la Cour de Vienne, &ctraitter de fa part 

| de cette augulte Alliance ; ce choix d'un grand Prince, fi judicieux , dans le 
4 difcernement des Miniftres, qu’il emploie dans fes plus grandes affaires , fut 

eneralement applaudi ; il auoit eu l'honneur de conduire Monleigneur le 
Hoiice ÉleGtoral à la fameule Bataille de Bellegrade , dont la Viétoie fut fi 

lorieufe à ? Empire, ilétoit jufte, que dans le tems de paix » il fut emploié 
à une affaire de cette importance, & fi dans les armées il a donné des mar- 
| ques d’une valeur heroïque, il a fait voir aufli dans cette occafion, qu’il étoit 
| également capable des negotiations les plus importantes, &c les plus delicates. 
Allié aux plus nobles familles de P Empire , il a trouvé un acçés favorable à 
la Cour de l'Empereur.  Droit.& fincere dans toutes fes demarches, ils’eft at. 
tiré la confiance des Miniftres même,auec lesquels il traittoit ; & par là gran. 
deur d’ame ; &cfes manicres nobles, & dignes de fa naiffance, il s'eft acquis 
Yeftime gencrale deüe à fon merite, bus! | 

A peine cet Augufte mariage fut ilconclu, que la nouvelle s’en repandit 

E | dans Fiénne où elle caufà une veritable joie:tout le monde y prit paït , 
| en donna des marques, par des rejoüiffances publiques , &c des applaudifles 
ments finceres aux Minifres , qui en auoient traitté. Cette nouvelle vint bi- 
entôt à Mwnique , on ne peut exprimer auec quelles demonftrations de joie 
elle fut reccüe ; plufieurs gentislhommes de la clef d’or furent auflitôt depé- 
chés, pour la porter en differentes Cours de PEmpire. *  Monficur le Baron 
-de Freyberg, Chambelan , &c grand maïftre d'hotel de S. À, S.E, fut envoié à 
Monfeigncur le Prince Eleétoral, qui étoit alors à Sienne à la Cour de fa chere 
‘Tante, fon Alteffe Royale Madame la grande Princefle de Tofcane.  S,E, 
Monfieur lé Comte Emanuel de Tasffkirchen, Chevalier de l'Ordre Teutonique, 
gentilhomme dela clef dor, Capitaine des gardes Trabants, Marechal de Camp, 
& Colonel des Grenadiers à Cheval, porta cette agreable nouvelle à fon A.S.E. 
de Cologne, qui la fit auflitôt annoncer à fes fujets , par plufieurs décharges 
nec y: __ des 
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De Monfeigneur le Prince EleSoral de Biviere, € 3 


des canons de fes ramparts, rendit des aëlions de graces au Seigneur par le 
Te Deum , qui füt chanté par {es muficiens , & en marqua {a joie 4 toute fa 
Cour, par plufieurs fétes quil donna, dignes de fa magnificence ordinaire. 
Les Envoyés de fon À, S. E. eurent ordre, par des Courriers exprés, d’en 
donner part aux Puiffances Etrangeres ; il ne revint de toutes parts, que des 
lettres de felicitations, & des Envoyés pour congratuler leur Altefles ; fi la voix 
du peuple , eft la voix de Dieu, jamais le Ciel, & laterre, n'ont mieux été 
de concert à confirmer une fi Augufte Alliance, La 
On ne fongea plus qu'aux preparaüfs , pour la celebrer auec toute la 
pompes &t lamagnificence poflible, Ce que PEmpire a de plus precicux,. en 
rillans pierreries &c. ce que la France, &l’ialie, ont de plusrare, deiplus 
riche, de plus nouveau, en Etofles, & ouvrages d’or, & d'argent; ce que 
la Flandre ke la Hollande ont de plus fin , & de mieux travaillé , en toiles , 
dentelles &c. für recherché auec foin , fans épargner ni travail , ni depense; 
Monfieur Dalac Confeiller, & premier homme de Chambre de Monfcigneur 
le Prince Fleétoral, eut cette commillion. plein de zele, & d’affeion pour 
le fervice de fon Augufte Maitre , il fe rendit auflitôt à tous ces endroits, & 
par {on bon goût, & fa viuacité, aiant fait travailler jour, & nuit, il revint 
à jour nommé auec tout ce que l'on peut s’imaginer de riche, de magnifique, 
e nouveau, en habits, tous faits, dont la variete, & l'abondance marquolent 
aflés les dépenfes immenfes ; qu’on auoit faites, pour reunir enfemble , tout 
ce qu'on peut auoir en tiflr d'or, &c d’argent, endamas, en parterre, en toi 
les fines, & dentelles, de mieux travaillé, & de mieux aforti, ï 
Les plus celebres ouvriers de Paris étoient cependant occupés, à un ca- 
rofle des plus fuperbes , qui ait jamais paru ,  & qui devoit fervir à l'entrée 
triomphante de {on A, S. Madame la Princeffe Ele@torale; ce caroffe elt à fept 
grandes glaces, ceintrées, & d'un contour tres gracieux, il eft doublé en de« 
dans de velours cramoilÿ des plus fins, auec des grands galons d'or, à deux 
rangs de cloux furdorés; le fond de l'imperiale eft entouré d’une cartifane d’or, 
. de plus d’un pied de large, d’un deflèin nouveau, & d’une grande frange à 
graines d'epinars , garnie de boüillons, & de brillants d'or ; 1l y à des agrec- 
ments d’or aux quatre coins, &c une rofe dans le milieu, dont la broderie eft 
trés relevée, le deflus de limperiale eft aufli entouré d’une cartifane beaucoup 
plus large, que la premiere , d’où il fort des rayons d'or brodés exprés en di- 
minuant, dont la pointe fe termine à un milieu de broderie des plus relevées, 
&c des plus riches ; une grande frange fort épaife 4 graine d’efpinars , garnie 
de boüillons, & de brillants d'or, fuit le contour des goutieres, & quatre 
gros glands pendent aux quatre coins de ce carofle, à de gros cordons d’or, 
Le dehors eft admirablement bien peint ; le fond des pannaux eît bleu d’ou- 
tremer , auec une mofaique de venturine , & les armes d'Autriche , & de 
Baviere. Les pommes en forme de vafes, les bouts des eflieux & des ref. 
forts , les boucles des fufpentes, & de tous les harnoiïs font de bronze d'oré 
d'or moulu, ciselés & recherchés au burins la fculpture du corps de carofle., 
& dutrain, eft des plus belles | dorée à fond , tous les harnois font revetus 
de velours cramoify, & bordés de galons d’or : en un mot ce qui peut rendre 
‘un Carofle magnifique, a été employé dans celui cy , & tout Paris auoûe 
Qu'il Pen a jamais paru de plus faperbe , & de mieux ordonné. | 
| On a fait encore un autre carofle de velours jaune en argent dans le mé 
me gour & du même deflein, Son Excellence Monfieur le Comte on 
“ ; . À 2 à le 
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4 . |. Fêtes Magñifiques At fujet än Mariage 


de Wertingen ,; Hochenreichen , Miniftre,; Confciller d'Etat intime, Cham- 
bellan, grand Ecuyer de S. A,S.E, & Lieutenant General de fes armées , 
s’eft fait plaifir en qualite de grand Ecuyer d’ordonner ce carofle d’un fi beau 
deffein; .ce feigneur dont le goût noble , & delicat brille , &c paroit en tout, 
ans interrompre d’un moment les affaires importantes , dont il eft chargé à 
la Court de France , & dont il s'acquitte auec autant de gloire, quede fucces 
pour fon À. S.E, a fait travailler nuit &c jour , pour le finir , & le faire arriver 


‘en pofle, auant le jour marqué pour l'entrée, aufli bien que les habits de Car 


‘roulels pour Meiïfléigneurs les Princes , àala Grecque, & àla Romaine, à fon 
d'or, ou d'argent, & brodés de la maniere du monde la plas riche, & la plus 
brillante. ‘ ; 

Toute la ville de Munique w’etoit pendant ce tems là occupée, qu'a des 
preparatifs immenfes, mille ouvriers travailloient de zele aux habits magnifi- 

ues, pour les reprefentations des opera, les Decorations des Theatres, les 
équipages pour les courfes des Carroulels.  Monfieur Duboñ Scellier de la 
‘Cour eut ordre d’en faire les modeles les plus beaux , pour les rendre unifor- 
mes, & reuflit parfaitement ; en execurant lui même les equipages de Mef- 
feisneursles Princes, 

La Noblefle, les Seigneurs , les Dames les plus diftinguées ; ne mefurant 
leurs depenfes que fur le 2e, & l'attachement, qu'ils ont , pour l'Augulte 
imaifon de leur Sereniflime Maitre, n’ont rien épargné , pour le marquer dans 
une occafion fi favorable , & fi conforme à leur dt Plufieurs ont envoié 
des CxXprés à AnxbONTE ; Nuremberg : Francfort . Feni(e > Lyon, Paris MÊME pour 
en avoir ce qu'il y avoit de plus beau, & demieux choiff, de forte que les 
habits , les Carofes, les Equipages, & les Livrées, de ces perfonnes de di- 
{tinétion , ont été des plus brillants, & des plus magnifiques, 

La Ville de Munique quoique grande, belle, & regulierement bâtie, de 
mailons à plufieurs Etages, s’eit trouvée trop petite pour le nombre d'étrangers, 
qui font venus, pour étre fpeëtateurs des fêtes magnifiques, qui fe font faites; 
beaucoup des perfonnes de diftinéion avoient retenus des appartements , piu- 
fieurs jours auparavant ; les habitans fe font referrés auec plaïlir, pour donner 
des logements à ceux , qui venoient partager auec cux la joie ubite , lur 
une alliance , dont ils font tout leur bonheur. Fr ? 

Son À. S.E. de Cologne sy eft rendüe auec fes principaux Miniftres ; 
des grands Seigneurs de {a Cour , & un nombreux Domeftique ; la magnifi- 
cence de ce GrandPrince, l'amour pour fà patrie, lapolitefle, êc les belles 
manieres des perfonnes de dillinétion de fa Cour , ont de beaucoup con- 
tibué , à rendre toutes ces fûtes des plus brillantes ; & des plus magnifiques * 
on lui avoit preparé le palais, & la refidence du Duc Maximilien , dont les 
appartements <toient richement meublés , & dignes d'un des plus grands 
Prince de l'Empire. | | | 

Son À. $. Monfeigneur le Duc Cfemesr Evêque de Manfter & Paderborn 
ee ue l’on devoit bientôt proceder à l’election d’un Coadjuteur de 
*Eleétorat de Cologne,& ne voulant entrer dans les dignités del Eglife,que con- 
formement aux canons Ecclefiaftiques ; & craignant que fa prelence , &c fa 
proximité n'imposät aux Chanoines , qui devoïent #’aflembler pour cette Ele- 
étion , étoit venu plufieurs mois auparavant , avec les principaux fcigneurs 
de fà Cour en cette ville, ou ayant appris qu'il avoit été élu unanimement 
Coädjuteur de l'Elcétorat, & de l'Archeveche de Cologne, dans le tems ae 
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De Mon/eigneur le Prince Eledloral de Baviere,€5c, ç 


le Mariage de Monfcigneur le Frince Ele£toral fon Cher frere fut conclu 4 
Vienne ; el reflé icy, pour participer aux rejouiffances publiques , qui s’y font 
faites; mais au milieu de tous ces divertiffements, ne perdant jamais de veue la 
grandeur, & la fainceté des dignités Ecclelialtiques, dont il eft revétu, 4 pei- 
ne ces fpeétacles ontils été finis, qu'il en a donné un digne des hommes, des 
Anges, de Dieu même, en appellant le Suflragant de Monfeigneur fe Prince, 
&c Evêque de Freyfng , pour lui conferer les ordres facrés , qu’il reçut en pre- 
fence ïh toute la Cour, qui ne pouvoit afsés admirer la refolution d'un fi grand 
Frince, de fe confacrer dés la pointe de l'âge au fervice des Autels du vrai Dieu, 
donnant deja des marques, qu'il marche fur les traces des plus grands Prelats 
‘de l'Empire. 

S, À. S. Monfeigneur le Duc Theodore Evêque de Ratübone , accourut du 
fond de l’ltalie, avec les principaux {cigneurs de fa Cour ; ce grand Prince 
interrompant pour quelque tems l'étude des ciences Ecclefiaftiques , aux quel. 
les ils’ applique uniquement, &avecun progrés merveilleux , pour venir aug- 
menter par fa prelence la joie publique , & marquer à Monfeigneur le Prince 
Eleétoral fon tres cher frere la part qu'il prend à {on un ulte Alliance. 

Ain l'Augufte Maïfon Eleétorale, excepté fon Alteñle Royale Madame 
la GrandePrinceffe de Tofcane, fetrôuva agreablement reünie, & formoitune 
Cour des plus nombreules en Princes, en Princeties, en perfonnes de la premiere 
diftinétion , tous logés dans les deux Refidences de Munique , avec un 
nombreux domeflique; &c par les foins de Monfieur de Gondel Duclos Confeil- 
ler, Premier homme de chambre de $. A, S. E. & Comiffäire des meubles, 
tous les appartements ont été fi proprement , & fi richement meublés » que 
toutes ces illuftres perfonnes en ont été extrémement fatisfaites, 


«pe | 
Ce qui S'eft paf$é & Vienne pour la Celebration 
ae cet Angufte MARTAGE. 


a SE 29, de Septembre fon Excellence Monfieur le Comte ‘de 7här« 

&<> ring fe rendit, avec un pompeux 8& Magnifique Cortege, de 
24%) plufieurs Gentihommes, de Pages, de domef iques richement 
Aa vêtus, &c de pluficurs caroffes d'une extréme beauté’, 4 l'audiance 

sr publique de l'Empereur, demander folemnellement en Mariage 
S- À. 8. Madame F Archiduchefle Amelie ; fa demande ajant été reciüe le plus 

raçieufement du monde , il eut l’honneur de prefenter le portrair , enrichi 
L diamants, de Monfeisneur le Prince Eleétoral 4 {on À, 5. Madame l Archi- 
duchefle, en prefence de toute la Cour lmperiale : cette aimable Princefle 
reconnoiffant dans le confentement de leurs Majeflés , dans l’applaudifle- 
ment de toute la Cour, & dans le defir du peuple, la Volonté de Diem ; Pe- 
netrée d'un autre côté d’une parfaite cflime , qu’elle auoit conçüe du vrai 
anetite de Monfeigneur le Prince Eieétoral, dans lefcjour qu'il auoit fait 4 Vien- 
ne €n allant aux Campagnes d’Hongrie, reçüt avec plaifir le portrait qu'on 
lui prefenta, & donna aisément le confentement , que l'on attendoit, | 


B k Son 
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SE. le-Comite Monfieur de Thrring glorieux de la reuflite de fes nego- 
tiations, retourna à fon Hôtel, dans le même ordre qu'il étoit venu , au milieu 
de mille applaudiffements de toute la ville ; la face de fa Maifon fût illuminée 
toute la nuit, des fontaines de vin couloient en abondance , des medailles 
d'or, & d'argent, frappées 4 ce fujet, furent jetrées au peuple » il y eut 
grand feftin , où plufièurs perfonnes de la premiere diftinétion aflifterent, &c 
grand bal Est au jour. 

Le Samedy 3. Oétobre fa Majefté I. Imperatrice Doüairiere Amelie, ac- 
compagnée de la Sereniflime Archidachefle, fe rendir à la chapelle de Lorette » 
dé la principale Egliie des Auguftins dechaufsés , pour faire fes devotions, de- 
vant l'Image miraculeufe-de la trés fainte Vierge , £ loi demander fon intercef: 
fion, pour obtenir du Ciel fa Benediétion , {ur le Mariage de P Archidachelle 
fafile, & furfon vojage de Munique ; ainfi agiffent les grandes Princeffes aufli 
veitueules que fa Majefté Imperiale ; qui ne cherchent , dans toutes leurs 
adions , que la gloire de Dieu, 8 Paccompliflement de fà fainte volonté, 
Ce fut avec une-cdification extréme ; que Pont vit une lmperatrice Mere, &c 
une Archiducheffe , veritablement piculës ; profternées aux pieds des Autels, 
invoquer la gracè du faint Elprit , pour n’entreprendre aucun établiffement, 
que par les faintes inlpirations. | 

onfeigneur le Prince Eleétoral partoit de Munique, dans ce tems la, pour 

fe rendre à Fienne! pañänt pat Ramfas, Couvent des Auguftins proche d'Hague» 
1 pria le Reverend Pere 77%ffermayr, Provincial des Augultins la Province de 
Bavicre, de lui donner laBenediétion du très faint Sacrament , dans la Cha: 
pelle Eleétorake de Noflre Dame de Lorette. Il continua ensuite fon chemin; 
qu'a Altenœting où le lendemain il fit fes Devotions , avec une picté ex= 
emplaire, dans la du la fainte Vierge, pour implorer par fon fecours, 
‘dont fon Auguite Mailon a reffenti tant de fois les effeéts miraculeux ; la 
Benediction du Ciel, {ur l'Alliance’ qu'il alloit contrater, Si fon A.S$. Madame 
l'Archiducheflè ne cherchoit de fon Côté, qu’ é accomplir la volonté de Dieu 
‘Monféigneur le Prince Fleétoral l’imitoit parfaitement. Quene peut on pas 
efperer d'une union fi belle ; favorisée du Ciel , & applaudie de toute l'Eure 
TO E à = 3 ë = ' + L LE 
£ ; Le 3. d’C£tobre Monfieur le Comte deThérriz partit en polle de Fiennes 
pour aller au devant de Monfeigneur le Prince Eleétoral , qui arriua à Purcherse 
derff fur les quatre heutes du-foir, 8. E: s’en retourna enfuite , &e le lendemain 
furles dix heures du matin, Elle revint au même endroit, auec un Carole a 
“fix chevaux pour conduire à fon Hôtel Monfeigneur le Prince Eleétoral. Là 
ce Grand Prince reçeut les compliments fur fon heureule arrivce, de PEvèque 
des cinq-Eglifes Comte de Neffélror, du Come de Dierrichleir Major Dome de 
“fon AS. lArchiducheffe Marie Amelie, de l Evêèque de Nesfad Comte de Aa 
derfheid, Blanckenheim ; de Monfieur fon frere Major Dome & envoie de l'Ele- 
teur deCologne, & du Comte 0/4 Ecuyer del’ Empereur, 5. AS, les traitta 
tous fplendidement 4 diné ; &c fur les rois heures aprés midi, ce Prince 
fe rendit au Couvent de la Vilitation , où L’Imperatrice Doüairicre Amelig 
s érant auflirendüe, auec la Sereniflime ArchiduchelSe {a fille , il eut Fhon- 
neur de les fäluer, 8c d’avoir un long entretien auec Elies ; il revint enfuite 
chés le Comte de Türiag , ou il y eut le foi rrandeaffemblée de Scigneurs, &c 
Dames de qualité, un Magnifique feftin , & un grand Bal, qui dura jusqu à 
cinq heures du Matin. AE Lise De 





De Monfcigneur le Prince Ele&foral de Baviere, Se 7 


Le Lundi $. du même mois le Prince Archevêque de Ficmre afliffé de 
quatre autres Prelats , & du Predicateur de la Cour, fit dans la chapclie de la 
Favorite la Ceremonie des époufailles, en prelence de Empereur, de toute la 
Famille Imperiale , & d’un grand concours de Noblefle, On chanta le Te 
Deum au concert d'unetres agreable mufique, au fon des trompettes ; & des 
timbales, & au bruit d’une triple décharge des Canons des remparts, & de 
la garnifon. | Sn | 
Leur Majeftés regnantes dinerent en public , auec l’Imperatrice Amelie; 
les deux nouveaux Epoux , & les Archiduchefes Lengoliiness il y eut enco. 
re diverles tables magnifiquement fervies, pour les Prelats, & la Nobleffe. 
Le Mardi on entendit la Niefle dans la chapelle de la Favorite , celebrée par 
le Prince Archevêque de Vienne; il y eut une piece de Mufique 4 la loüange 
des deux nouveaux Mariés. Son Altefle Sereniflime Madame la Princelfe 
Eleétorale, nouvelle Epoule du Prince Eleéloral, reçut enluite les compliments 
fur fon Mariage , &c lüur fon prochain depart ; de Monfieur.Kaimond Aloïfe 
Comte de äarrach, Chevalier de la Toifon d'Or , êc Marechal de la baffle Au- 
triche, qui croit à. la tête des deputés des quatre Etats de la même Province: 


Ce fut ce Seigner, qui porta:la parole, .& qui fit aufli un prefent çonfiderable 


4 cetre aimable Princetle, au nom de la Province. Le Comte de Tierbelns 
Baron de Sieberackzell x. Camerier del Empereur , . Confgiller de fon Confeil 
Aulique, & Prefident des Etats de la haute Auflriche, Harangua aufli la Prins 
celle, & lui fitun prelent tres riche 3. Elle fut pareillement complimentée, par 
trois deputés du Magiftrat de Vienne, cette Princelfe ieur répondit ätous, en 


‘destermes fort oblipeants , & ils eurent Phonneur de lui baïfer La main. 


Le 7. l Empereur dina en public au chäteau de la Favorite , avec toute 


da famille lmperiale, les nouveaux Mariés prirent enfuite congé de leurs Maje 
ftés, & des Archiduchefles, & partrent far les cinq heures pour Perckersdorff; 
‘ce depart fut accompagne de plufieurs larmes de tendrefle, & de mille de- 


monfirations finceres d'eftime, & d'amitié,  L? Imperatrice Amelie fuivit 


‘une demie heure apres; Ces trois Perlonnes illufires furent traiteés fplendide- 
‘ment par le Comte de Far General Maitre.des poftes des pais hereditaires, 


L'Imperatrice retourna à Femme, cette feparation fut fenfible , il y eut beatr< 


‘coup de pleurs versées de part & d'autre; le Prince & la Princefle continué. 


rent leur route, pourarriver à Alrenering; Ce ne fut que joie, que Kejouiflance, 
Qu'applaudiffements, dans tous les endroits, d’ LA#friche , 8c de Bavicre, où 
ils firent l'honneur de s’arreter, mes 5 fer 
Les Etats de Baviere firent une deputation folemnelle pour aller fur les 
confins, feliciter teur Altefles Sereniflimes ; & témoigner leur joie d'une Al 
lance fi illufire; qui fondoit tout leur bonheur : cette Deputation étoit com- 
posce de Monfieur le Prelat de Rosremhaslach, deputé desEtats. De Monfieur 
ce Comte Leonard de Thürring , Conleiller intime , Gentilhomme de la clef 


d'or de fon A... E, & depute des Etats: De Monfieur le Baron de Freyberg à 
: Gentilhomme dela clef d’or de fon A.$.E, & deputé des Etats, De Monfieur 
le Baron de ##dman, Chancelier des Etats, & Gentilhomme de bouche de fon 


À.S. E. & de Monfieur de schobinger Bourgmaïltre Geatilhomme de bouche 


“de lon A,S.E. & deputé des Etats. 


_ Ces Meflieurs fe rendirent avec un Cortége magnifique fur Les confins de 


* Baviete, & d'_Auffriche ; l ils eurent l'honneur de faluer , & de recevoir leurs 
Altetles Sereniflimes, & de les conduire jusqu’ à kied, premiere ville de la Bac 


viere, 





8 | Fetes Mapnifiques au fujet du Mariage 
vieré, Ils furent admis 4 l Audiance de Madame la Princeffe Eleétorale: ce 
fut Monfieur le Baron de Æ#dman, qui en qualité de Chancelier des Etats,, eut 
Ÿ honneur de porter la parole , & de complimenter cette aimable Princefie fur 
la joie qu' Elle apportoit à tous les Etats de Baviere, Tous ces Meflicurs De. 
putés furent reçu de la maniere du monde Ia plus graçieufe, & retournerent à 
Munique, pleins d’eftime , de refpect, de veneration pour une Princetie, qui 
a un fecret particulier de s’attirer tous les cœurs’ 

Le zx. Leurs A.S.E. de Cologne , &c de Baviere‘, fon A, S$. le Duc Ce- 
ment , Evêque deMuniter, de Paderborn , & Coadjuteur de Cologne, Mon- 
feigneur le Duc Ferdinand , & Monleigneur lé Duc Theodore Evêque de Ratis- 
bonne , partirent de Aunique , avec des relais, pour le rendre à Afenûting ; 
où le Prince ,' & la Princeile Elcétorale arriverent de Femme le même jour ; 
Cette entrevetie fut des plustendre, & des plus graçieule, fon A.S$. Madame la 
Princefle Eleétorale, sy fit admirer par {cs belles manitres, qui la rendent 
charmante & aimable, dés le premiermoment qu’on a l'honneur de la voir. 

Le 12, L'Electeur ae les compliments, fur le-jour de fa fête faint Aaxi- 
milies 3 V'Eleéteur de Cologne celebra la mefle ; dans la chapeile de Notre 
Dame; & aprés le dine , l'Eleéteur vint coucher avec les Princes à Hague , 
& le lendemain 4 Mwnique, La Princeffe Ele@torale fe rendit le 14. avec 
toute fa Cour a Zazrsberg, belle, &cmagnifique Maïlon, de Monfieur le Baron 
de Muhaufes, Gentilhomme de la clef d'or deS, ASE 5 lers.à Schvaben, 

& le 16 4 Berg, à une lice de cMunique ; où le lendemain toute la 

Cour fe rendit, pour lEÉntrée folemnelle, 
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S AS Madame la Princeffe Elettorale 
4 Munique. | 






+7 On Excellence Monfieur le Comte deThôrriwe, 8e Secfelé, Chevalier 
ge Er ae la Toifond'or, Miniftre , Confeiller d'Etat, Grand Chambel: 
ter NS lan de $, À. S.E, & Lieutenant General de fes Armées , /aiant, 
He regle l'Entrée folemnelle de fon A: S, Madame la Princetie Eleéto- 
et pale, {elon les ordres qu’il en avoit reçeu de Monfeisheur P Ele- 
éteur ; les Gentilshommes, 8 les Dames de Condition, fe rendirent le x7, 
à Berg 4 une heure aprés midi.  Mefleigneurs les deux Fleéteurs, les Princes , 
Madame lEledrice , & Madame la Duchefle, sy rendirent auffi, & fur 
les trois heures l'entrée comença ; le Ciel favorifa cette pompeule ceremonies 
par la beautédu jour, & l'éclat du foleil ; les Bourgeois a pied, fous les armes, 
occupoient depuis la porte d’Iferc jusqu'é la place, le Kegiment des Gardes 4 
pied, & le Regiment de Monfeigneur le Prince Eleétoral, formoient deux rangs, 
depuis la place , jusqu’au Palais de fon.A. S. E. , deforte que par le foin des 
Officiers , & de Monfieur Cavallo Fourier de la Chambre de $. A, SE, qui fe 
rendoit par tout ; où fa prefence étoit necellaire, tout s'y eft palsé fans desor« 
dre , & fans confufion , malgré le concours du peuple , &c le nombre infini 
d'Etrangers qui étoient accourus , de tous les côtés d'Allemagne. 

Le Fourier de la Cour, avec deux trompetres de $. A.$.E, comencçoit læ& 
marche; cent cinquante Bourgeois 4 cheval, vétus à l'uniforme ;de bufies, 8€ 
de cuiralles ,fuivoient avec leurs trompettes, & leurs Officiers 4 leurtètes deux 
autres wrompettes de lEleéteur, & un cheval de parade richement harnaché,con- 
duit par deux Maures habillés magnifiquement,auxliurées de Monféigneur le Prin 
ceEleétoral, Trois cents foixante & quatre chevaux demain, avec des caparaf 
 fonstres riches, aux liurées des Gentilshommes de la clef d’or, conduits par leurs 
palefteniers, vétustres proprement; deux trompettes defon ASE. marchoient en» 
* fuite à la tére de ous les Officiers de la grande Écurie,luivisde quarante huiét che- 
vaux de main de fon A.S.E., dont les {celles & les houtles étoient relevées de bras 
derie d’or, ou d'argent, fur des velours de differentes couleurs. trente deux ca- 
toiles vuides à fix chevaux, des RAA & des Dames de sengisions 
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Un Caroffe du corps brode en dedans, &c en dehors ; Deux tréinpettes de 
S. ASE, vingt un Carofles magnifiques, remplis de Dames de la Premnie- 
re qualité, Vingt Gentilshommes de bouche, & plus de quatre vingt Gen. 
tilshoînmes de la clef d’or 4 cheval , tous fuperbes , & magnifiques ; feize 
trompettes de {on À. S. E, êc leur timballiers ; cinquante valets de pied , 


de briflants , le Prince Éleétoral , & le Prince Ferdinand 4 cheval avec des 
habits magnifiques charges de pierreries. Son À. 8, E, Madame l'Ele@rice , 
S. A.S, Madame la Princefle Elcétorale, fon A. S, Madame la Duchefle, vérües 
da la manicre du Monde la plus brillante, dans un caroffe fuperbe , orné de 
franges, & cartilanes d’or, fut un velours Cramoifÿ, attelé de fix beaux che- 
vau*,dont les harnois réponñdoiént à la mmagnificence du Caroffé(a) La compa- 

hie_.des trabants gardes à pied, leur Officiers 4 leur tétesà cheval , entouroit 
ecarofle, auecles Pages des Augultes Princelles. Les gardes du Cotps 4 
cheval, & leurs Officiers vétus del’uniforme, bleu, & argent, Sept Ca- 


rofles de là Cout remplis des Dames d'honneur, les grandes Maitrelles 4 leur 
tête. Un Caroffe du Corps , quatorze valets de chambre des Princes, 8e Prin- 
cefles , & les Deux Compagnies des Granadiers gardes à pied terminoient 
cette Augufte & pompeufeEntrée. Aprés avoir pafsé fous des Arcs de ciom... 
phe, elévés dans les principales rües de la ville, cette illuftre Aflembiée fe ren- 
dit l'Eglife Coliegiale de Nôtre Dame, on y avoit drefsé deux thrônes, fous 


| dm 


deux dais Magnifiques; L'Eleéteur,avecles Princes, &c Princeffes , étoient pla- 


cés fur un,êc l’Eleéteur de Cologne, avec les deux Princes Eccieliaftiques étoient. 


placés fur l’autre. 5. A-5, E, de Cologne entonna le 7 Deum , qui fut chanté 
ar les muficiens de l'Eleéteur , AcOpAGRÉS des trompettes , & des timba- 
es 3 & pendant leTe Dewm on fit trois déc 

remparts de la ville, auxquelles repondirent les Soldats de la Garnifon, &c les 

Bouracois qui ctoient fous les armes, | 


ni 


La Marche continua dans le mêmeordre, qu’elle avoit commencé, jus- 


q a la grande Cour dela Refidence, quelon nomune la cour des appartements 


e l'Empereur, La Princefle Elcétorale fut reçüe aubas du Grand Elcalier, 


par les deux Élcéteurs , les Princeffés les Princes ; les Seigneurs, &cles Da. 
mes, qui la conduifirent à fon appartement; ce fut lâque cette Aimable Prin- 
cefle, fit connoitre {en merite, loutenant la grandeur de lon Augufte Naïffan- 
ce, par un air Majellueux, accompagné d'une douceur, & d’une affabilité, 
qui lui eft naturelle, & qui releve extremement toutes fes a@ions; il n’elt point 
de gragieufeté, qu’elle ne fit à toutes les Dames , qui curent P honneur de lui 


baifer la main, Elle {çut les diflinguer toutes, felon Îeur rang, & donna 4 cha- 


cune des marques d’ellime, d'autant plus finceres, qu’elles partoient d’un cœur, 
qui n'eftime que le veritable merite. : 2 | 

LeMagifirar de la Ville de atwrigre fut en même tems admis 4 l’Audiance. 
8, A, S. Madame la Princefle Eleétorale étoit fur fon Thrône au deflous d’un 
Dais magnifique. Elle avoit 4 fa droite S. E, Monlieur le Comte de Dierriche 
ffein fon Grand Maitre, &c à {a gauche $. E, Madame la Comtefle de Breuner, 
avec toutes les Dames de fa Cour,  Monfieur de Bars Bouremaitre en char: 
ge, Monficur d'Albert , & Monfieur de Fagwieri aulii Bourgtnaitres furent 
introduits avec Monfieur Zech Syndique de la Ville, qui eut P honneur de por- 
ter la parole , & de marquer ä 5, À,$. la joie de toute la Ville de pofleder un fi 
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ie quatre ie preccdoient l’Eleéteur a cheval, avec un habit tout femé 
| Ÿ ul 


arges de l'Atüillerie , placée fur les : 


a ———— 





TS md le 0e nl mme. mm sde mm …— _ - 


2 

| 

Li 
LA 
La 

| 
LE 
10 

À 

: 


Tel 
CL] 


| 


si 


LEE 
d 


— DEL CE : RARES = r 


Cl. Ft Le 


| x ” = : Cu Ar : Eee s : . : \ L * = £ | Æ Li RES ER 
P ro pect nd Perfpectir def Nenférspof ut der Chisfurf É. Residenz Ht. | ke Paie = Cour qu EME appelle Kasrers hot "er perspecäre à 
Eee LP Los er, Ha. Férermas onu. fes, Fu 


= 





nn, At, 000) D 00 OO OS PS OS A 


atom : 23 aim - 


7 


” 
— Er 


x me - mi > à er » ss CE | ss + 
PR TR RE Sn gs dis 


LE: 





De Monfeignenr de Prince Elelloral de Baviere, &c, il 


Grande Princefle. S. À.S. répondit tres graçicufement , & leur fit Phonneur: 
de leur promettre fa protcétion. LE ds 
Le foupe fut fervi {ur les neuf heures ; par les Gentilshommes de la clef 
| d'or, dans le grand Salon de l'Empereur, qui eft un des plus beaux de l’Europe, 
par fa grandeur , fon elevarion, fes belles peintures, & les riches tapificries : 
toute la vailelle étoit d’or mailif , composée de plus de cinq cent Pick - 
ouvrage d'un prix immenfe , tant par la matire , que par la cizelure , qui eft 
achevée, & recherchée avec tout Part poffible , des plus habiles ouvriers + il 
y eut mufique de table , pendant le foupé; quel bonheur pour les fideles fujets: 
de fon A. $.E d’avoir l’entréclibre, ils eurent la joie de vowr la plus Augule, 
la plus nombreule famille des Princes de l’univers, Meffeigneurs les Életeurs 
de Cologne , & de Bavicre, qui font toute la gloire, & ie bonheur de {curs 
» fujets: fon À. S. E Madame PÉleërice , qui içait joindre à une extrémne beau 
té, PEclat des plus eminentes vertus : Meffeigneurs les uatre Princes, dignes 
heritiers du Merite de leurs illuflres enceftres:; fon À, S. Madame la Duchelles:: 
dont la pieté lolide, fe voit deja favorisée du Ciel, par la Naïffänce de deux : 
charmants Princes; mais fur tout la veüe d’une aimable Princelle Les raviloit 
de joie, & tous a l'envielui réndoient interieurement l hommage , d’un atta< 
chement relpeëlueux : aprés Le foupé la Cour monta en caroie , pour aller 
voir les illuminations: jamais fpe@tacle ne fat plus charmant, par de démbiet 
infini de Hambeaux de cire blanche, qui éclairoientles fencftres de toutes 
les Maïfons , & par les devifes ingenieules , dont élles étoient 
presque toutes ornées, 
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Deféription du, Premier Oper 


HE E 18. jour du Dimanche l'Eleëteur, êcles Princes fe rendirent ei 





#2 public 4 la chapelle, au travers des Gardes du Corps, & des Tra 
4/1 bants ; fon À. 5, Madame la Princefle Éleflorale s’y rendit aufl 
# en public, accompagnée, &c fuivie de toures les Dames de & 


pour les Scenes , &c les machines, Le Prologue de lOpera fut une di. 
pute entre Neptune qui veut la guerre, &c-Pallas qui ne réfpire que la paix, 


Cour CE 7 


De Minféignenr le Prince EleSoral le Baviere, ée, i 3 


fi fablime, que ce feul Opera fufhiroit, comme un chef d'œuvre de L'art, pour 
immortaliser fon nom. À N Mrons 
Les belles, &riches decorations, Îles changements de fcénes, qui repre. 
fentoient, tantôtune mer agitée, tantôt une ville aflicuée , tantôrun Palais 
Roial, tantôt une vaîte campagne, & un fleuve , fur lequel, des Soldats jeta 
rent un pont, tantôt un cabinet Roial richement meublé ;: tantôt des fortif. 
cations attaquées , & remportées par des troupes , & plufieurs autres peintu. 
res, de dificrents ordres d’Architeëture, des plus reguliers, ont éte executées, 
par Monlieur Monars Bolonois, dilciple de l'illuftre Monfieur Gali sibiens , 8 
conduites par Monficur de Trive, Confeiller, Secretaire d'Etat de $. A. S.E, 
& Secretaire du Cabinet de Monfeigneur le Prinçe Eledtoral, qui parmi les 
He occupations de fes emplois, doncil s’aquitte fi dignement, fçaic fi 
ien menager fon tems , il en trouve pour faire executer le goût , qu'ila, 
pe ces fortes de füjets, & marquer par tout fa reconnoiffance pour les Grands 
Princes, quiontrendu.juftice 4 {on merite, Les entrées, les Danfes, les Bal. 
lets des combattants, des affauts, &c de tous les divertiffements des entraûes ,: 
ont été dirigés par Monfieur Dabreïil , homme de chambre, & Maitre des Bal. 
lets de fon À. S.E. la magnificence des habits, répondoit À la grandeur du fujéts 
Co not LOUE Y HE ee parfaitement reprefenté, &'conduit avec 
tant d’agréement, que les grands Princes, les aimables Princefles, un nombre. 


infini de perfonnes de la premiere condition, qui formoïent cette illaftre AË 
femblée , n'ont ceffé de loüer le zele, & la Capacité de ceux , qui 
fe font fait un merite, de pouvoir contribuer à leurs 
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Dejcription du Tréjdr : de P Antiquaire ; 


| FETE 
Du Premier feu d'artifice. | | 


nrstesE 10. d'Oétobre féte de Monféigneur le Duc Ferdinand , il y eut 
A ES, grand Gula à la Cour, grande Mefle chantée par les muficiens. de 

MESA) Sn À. SE, diné en public, mufique de table., aprés laquelle 
à 7%,4 on-eut le plaifir de voir le Threlor, & l’Antiquaire,.. Ce font deux 
ému endroits dignes de la curiofite des plus grands connoifeurs, Le 
Thréfor eft composé de trois grandes Armoires de cedre » atrachées à la mue 
raille. Dans la premiere on voit toutes fortes d'ouvrages de Cryftal de roche 











.Gizck, fçavoir des figures de Galcres, d’oifeaux , de couppes » & de grands 


Verres, létout garni d’or, & de pierreries, Dans la fcconde, que l'on peut 
avec juitice, nommer Tréfor, font renfermés plus de deux cent Diamants, 
d'une groffeur extraordinaire , tous mis en Œuvre dans d’autres pierres preciele 
fes ; plus de mille autres fort beaux, Haïquantité des Perles & des autres pier. 
reries eft innombrable ; les Perles y font d’une rondeur , ‘d’une-groffeur , & 
d'une beauté parfaite ; il y en a un nombre.confiderable en poires, qui fur 
pates tout ce qu’on senpeutimaginer; ony voit auffi une Emeraudelarge de 

ois doits en quarré , un Rubis balais de même grandeër, d'un prix inefli- 


mable , un Saphir gros Comme un œuf, une Emeraude en tend dela même 


ualité, & une infinité d’autres moindres , maïs toutes extraordinaires » êc 
Dértale: un Calice d’ortres grand, releve de figures d’email tres delicates, 
& fi chargé de Dianants, de Rubis , de Topazes, de Saphirs , d'Emeraudes, 
de Perles, & d’Yacinthes, que la matiere én el tout à fat cachée; il y a des 


chaines de Perles, 4 quatre où cinq rangs, d’une tondeur, &c d'une cau inelli: 


mable; un cordon de vingt quatre gros Diamants , dont le nœud cit un Dia 
mant en triangle, fi grand, & fi parfait, qu'il wa point de prix; tn autre en 
table eftimé le plus beau de tous, qui fait lui feul le Capparaçon d'un Elephant 


d’Agatc. 


, Mais le chef d'oeuvre de la nâture, & delart, eft an faint Georgea 

» cheval, tout armé , foulant à fes pieds un Dragon, il eft d'or maflif. Son 
»casque, & fes autres armes font fi couvertes de Diamants , qu'on les croiroit 
» faites d’une feule de ces pierres; fa pollure cit menaçante, il tent une epéc. 
, de Criftal de roche 4 la main, & paroit un peu panché, pour micux frappe 
f | E: _. ## 
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* détrompé, 


De Monfcigneur le Prince EleGoral de: Baviere, Gt 15 


le Dragon, qui eftédemi renversé, fur un rocher d'Emeraudes, & de Rubis, 
? Sa lance d'or calée à fes pieds, a le bout garni d’un gros Diamant en poin: 
te, qui en fait comme le fer, , Le Dragon cit aufli d’or maflif ; & à cela. 
d’'admirable, que les écailles vertes, qui couvrent fon dos, & la moitié de fa: 
,queüe, font des grofles Emeraudes bruttes, 8e les blanches , &cles rouges qui. 
. couvrent fon-ventre ; &.le dedans de {es pas , fon d’Opales, & de Rubis 
” Orientaux.… Sa langue à trois pointes, elt un feul Rubis, qu'ilemble, que. 
, la nature ait pris: plaifir de former, l'art n’auroit jamais pu en faire une aulli. 
arfait ; fes yeux font de la même matiere, &il a les dents, &c les grittes de 
amants taillés en pointe aigües , le cheval cit d’une, Agate prodigieule, tra- 
” vaillée avec tant d’habilité, que louvrier n'a pas oublié un feul plis ; niune 
, veine,lon caparaçon d’or elt tout parlemé de pierreries, {es pieds lont fcrrés 
d’or 4 pointes de Diamants. La bride, les rennes , & les étriers font auflt 
, d'or ,-parfemés de brillants , &c il En a un en pointe fur le front d’une grof. 
, leur exceflive; fur fa tête, & fur fà crouppe font des panaches d'Emeraude, 
. & de Rubis bruttes, qui relevent la beauté de deux groîles , & grandesPerles 
en poire, qui en font la Cime. . Sous la gorge, il en pend un autre égaie 4 
,, Ces deux premieres; tout cet ouvrage merveillcux peut avoir a peu. prés tres 
ze d'quatorze pouces d'hauteur , & € païfaitement proportioné 7 
© Dans la troifieme Armire, on voit plus de cinq cent piéces de vaifelle d’or 
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HE 


‘maflif, “de ducat , cizelés en bas relief, d’untravail exquis ÿ parini lesquels il 


y en a d’une telle pefanteur, qu’une feule aiguiere,. fait le poid de la main la 
plus robufte : toutes ces piéces confiftent, en de grands baflins à laver leg 
nains, avec leurs urnes; des plats de route forte de sgtandeur, un gran 


‘nombre d’alliettes, les cuilléres , les fourchettes, le couteaux à proportions 


lés foucoupes , &c les gobelets, dé grands flacons, deschandeliers, avec les’ 
mouchettes, fix cadenats &e. le tout cizelé d’un art, & d’une recherche exs 
trême ; Son À.S. E, a augmenté le Threlor de fes Ancétres, d’une garniture com< 
plete de Diamants, pour velte, juftaucorps, Fpée, bouton de chapeau, cein« 


ture &c, Ce font ces riches brillants , ‘dont fon habit étoit orne le jour dé 


l'entrée, les connoïffeurs les font monter 4 dix millions de florins ; il y à auf 
mis une garniture de Rubis, & un füurtout d'or mallif, pefant foixante &c qua- 


:torze Marcs, tres bien wravaillé ;pour mettre fur le milieu de la table ,& finir par 


li, cé qui manquoit a la vaïfelle d'or. Eee | | 
On voit dans le Sallon des Antiques trois cent cinquante quatre buftes de 
Jafbe, de Porphire, de Bronze, & de Marbre, de toutes les couleurs; qui re- 


prefentent, ou des Capitaines Grecs » ou d’autres Princes Romains , avec 
grand nombre de ftatües + on y voit plufieurs Cabinets d'argent, d'ivoire, & 


travaillés avec beaucoup de propreté; plufieurs fortes d'Armes, 4 la Turcqué, 


“richement ornées , remportées en differerites Viétoires, & principalement pat 


Son A. S. E. qui en a triomphé plufieurs fois ; on y voit fur tout des fuites re- 


bulieres de Medailles antiques, Grecques, & Romaines, Or, Argent, & Bron- 


ze, de plufieurs grandeurs,  Monfieur Corneille dans fon Scavant diétionaire 


 Geographique, dit qu'un voyageur curieux, aprés avoir vü les cabinets, & le 
Thréfor de Florence , s’étoit imaginé, qu'il ne pouvoit rien voir en Europe, qui 


en approchät, pour la Kichelle ; mais qu'aiant vü les belles, 8 anciennes pein- 
tures, Pabondance des pierreries , & les riches ouvrages d’or, &d’ argent, 
qui font dans le Thréfor , &le Palais de Munique , il avoit été agreablement 
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, 16 …_ Fétes Magnifiques 4u fujet du Mariage 


Ce fuc au milieu de ces richefles immenfes, de cés ouvrages achevés. , k 
deces Antiquités precieules, que la Princefe Eleétorale , donna des marqua 
de fon bon goût ; & defon jufte difcernement, ne attachant qu'a ce qui mer 
voic le plus {on attention ; expliquant même la beauté du travail , le mere 
delouvrage, & l'utilité des Medailles antiques, pour affurer les plus beaux en. 
droits de l’hifloire ancienne, dont Son A.$. a une parfaite connoiflance. Mon. 
leur Depars Conleiller , homme de chambre » 8e Garde du Thrélor de 5. A$, 
E. eut l'honneur de faire voir toutes ces Richefles ; qu’il conferve avec un tres 
grand foin; aprés avoir pafsé ner de tems à admirer ces ouvrages pre. 
cieux, toute la Cour fe rendit à ia nuic'hors dela Ville, pour voir un feu d'Ar. 
tifice que la Brigade des Bombardiers de S, A.8, E. avoit prepare , il fut tire 
à trois reprifes diltinguées par des décharges de Canons , -& de Mortiers : l 
Princefle Eleétoraie y mit le premier feu, par le moien d’un Dragon, quivin 

au Baicon, où Elle ctoit placée; la Baze, & corniche, de lordre d’Archi. 
técture, qui failoit face à tous les artifices préparés, &c qui formoit par da 
colonnes ; en demi ceintre, un fort bel afpeét, étoient remplies de ces deux 
Eroniques , dont les lettres parurent enflammées , tout le ems que duralde feu 


.-dArtifice. | 
: FELIX DE POLO CONNVBIVM 
CaROLVS AMAL'A PERPETVO FOEDERE VIVANT, 


Ces deux Croniques , par leur lettres Majuscules du chiffre Romain , marquoi : 
ent l'Année 1722., que cette Augufte Alliance, qui promet tant de bonheur, | 
a été contraËtée. Tout ce que l'artifice a de plus beau, & deplus recherché, 
s’eft vü dans celui cy, le nombre des fusées fans fin, les pluies de feu, les ger: 
bes, les Etoiles brillantes, lesroues, les {erpentaux, les pots à feu, mais fi bien 


F 


menagés, 8c tirés» fi à pepe que C’etoit toujours un fpeétacle nouveau , fans 
sepetition d'artifice ; & l’on peut dire 4 la loüange de ces Mcilieurs, que sis 
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font intrepides aux fieges, & aux combats, ils font inimitables, dansles effech 
furprenants, qu'ils font pure a la poudre, qui paroit leur obeir , lors qu'il 
s’agit, oude la deffenfe de leur patrie,ou du diveriffement du Grand Prince, qu'ils 
ont l'honneur de fervir; .ce {peétacle fervit d’entretien pendant le loupé, qui 
fut public à la Cour, &cla Brigade des Bombardiers doit étre éontente ” 
des£loges qu’elle y reçut, par des Auguftes Princes qui s’y con: 
noiflent parfaitement, 
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$. VI 
Cafe , Uuminations , & Delèription des Cha- 
_ eaux de Sibleishein , © Luftbheim. 
_  …  Deuxiefine Opera. 


2E 20. d'Oétobre, la Cour aprés avoir dejeuné & Manique fe rendit 
a la foreft de Schleisheim , qui ef a deux heures de la ville ; on- 


AL ENS y avoit preparé une chañle de fangliers, de cheureuils, de fayi 


4 fans par destoiles tendües 4 cetcffet, dont l’enceinte étoit rétraif= 





a fie chaque jour; a l’arriveé des Princes & des Princefles, ces: toi- 
les furent baïfsées , & chacun s'étant pofté , avec des armes a feu, le long de 
Ja forélt, eut le plaifir de tirer fur ces bêtes fauves, qui mifesenliberté, &c pouf: 
sées par des Data ui traquoient, ne cherchoient que quelque endroit pour 
fe fauver ; Son A, S. Madame la Princelle Eleétorale eut le plaifir de tuer à 
coups de fufil quatre fangliers, quelques chevreuils, & un nombre de fay{ans: 
il y eut dans cette chañle plus de quatrevingt fanglicrs de tués, beaucoup de 
chevreuils, & de fayfans; la Cour fe rendit enfuite a Schleisheim, | 

Schleisheim eft un Palais Magnifique. digne d'un Prince, d'anRoï, d'un 
Empereur ; la beauté, & la regularité de fon Architeéture exterieure, frappe 
d'abord d'un coup d'œil, qui prepare 4 quelque chofe de rai Aprésavoit 
traversé-une Cour fpacieufe, dont les deux extremites font bornees par des Ga- 
leries fouterfties de pilaftres, & en ceintres , on trouve la descente du Carofle 
une belle , & grande falle des gardes, &c un perifille formé de colonnes , qui 
conduit au grand Efcalier, qui eft un des plus beaux morçeaux d'architedure, 
Sa hauteur va jusqu’au toit du grand appartement dumilieu , &c fa largeur pro- 
portionée forme un grand quarré ; cet Efcalier eff cout de marbre du Pais qui 
approche du Porphyre +: on monte fur le milieu,. par des marches de douze 
pieds de longueur, à un grand repos, qui M A a deux rampes, par 
les quelles on artive:{ un grand Sallon : ‘la voute de l'Éfcalier elt ornée de plu+ 
fieurs colonnes , & d’une baluftrade, &c efl peinte 4 fresque, dont le point de 
veüe fait d’en bas une tres belle perfpeétivet il eft éclairé de deux côtes, par 
de grandes fenêtres ceintrées, dont les trumaux ; aufli bien que Ks deux au- 
tres murs font embellis de differents ordres d'Architeéture , & des ornements 
de Sculpture , qui font un enfemble merveilleux; la rampe de fer, qui regne 
le long des marches, eft d'un goût &c d’un ouvrage achevé. 
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18 Fétes Magnifiques an fujet da Mariage 


Le Sallon, où conduit cet Eicalier, eft grand, & bien éclairé , il eft on 
de pluficurs pilaftres, le plafond eft peint a fresque, par Monfieur 4miconi pen. 
tre ltalién, On entre par le milieu de ce Salon, dans une grande Galerie tre 
éclairée, du coté du parterre ; fon plafond eft peint en Mofaïque, à fon: 
d'or, la corniche , qui regne alentour, eft dans ie même goût, foutenüe d 
pilafttes,; entre les quels {ant placés des tableaux des plus habiles peintres, 
tous originaux; les parfaits connoïfleurs avoüent, qu’il n’eft pas dans l’Europe 
une plus grande Galerie de peintures , plus riche, plus abondante, & mie 
affortie, FL tout ce qu'il yade plusrechercht; cette Galerie eft pauée de mar 
bre, & conduit par fes deux extremités aux appartements magnifiques de 
Princes, & des Princefles ; la difribution de ces appartements di des mieux 
conçüe, & des mieux executéc; il n’en eft point qui n’ait fa fale d'entrée , {on 
Antichambre , fa Chambre, & fes Cabinets : ceux du Rez de chaulsée, on 
les mêmes proportions : on a menagé, entre ces deux Appartements , des en. 
treloles, où logent les grands Seigneurs, les Gentilshomines, les grandes Mai 
trelles, les Dames de la Cour, & tous les autres Domefliques , delorte que pa 
des Elcaliers, qui communiquent aux differents appartements , les Princes, & 
les Princeffes ont à la main tous ceux qui ont Phonneur de les fervir. 

La longueur de ce fuperbe edifice furpañle de plufieurs toiles , celle de 
Thuileries de Paris , 8&c {à belle diftribution, en fait un Palais, d’un grand Prince 
lé plus commode , qui foit peut étre dans l'univers; Son A. S.E, a eu le plaifir 
d'y metre la premiere pierre, & continue tous les jours 4 le perfectioner. {| 
eft du defléin de Monfieur Ziga4 lralien, Confeiller , premier Architeéte de Son 
À SE; les premieres allises font de Marbre ,  jusqu’aux bafes des grands pila 
fes d'ordre Coxinthien, qui s'élevent jusqu’au haut des batiments, & foutien. 
nentuncbelle ; & grande corniche, couronnée d’une baluftrade de fer doré, 
qui regne au tour de cet Edifice magnifique; toute la couverture eft de cuivre, 
Couleur de Bronze, fur tout les terrafles , & fes communications exterieures,| 
que l'on à nrenagecs en cas d'accident de feu: 1a diftribution interieure des! 
äppartements , des Elcaliers, des Sallons, des Galeries &c.eft de Monfieur! 
Effner Bavarois ; Confciller,. Architeëte de Son À;S, E. qui envoie par l'Ele. 
lééteur al Academie de Paris, a repondu, par fon afliduité, 4P attente qu'on 
en avoit conçeu , delorte que ces deux habilles Architeékes ont reüni, tout ce 

ue la France, & PI ne deux plus celebres Academies de l'éurope, ont. 
de plus beau, pour élever un Palais; digne d’unPrince , qui n'oublie rien, pot! 
faire fleurir les Arts dans fes Etats. | | 
«Une grande,  & belle Terrafle ; qui regne:tout au long du batiment, 
conduit au parterre , orne de quatre baflins Oétogones, avec des jets d’eau, 
de deux piéces de broderie ,.& de deux autres de gazon decoupé 3 PAllée du 
filieu elb accompagnée de deux canaux, revétus de gazon ; ou il ya_plu-! 
fiéurs-boüillons , qui vont nuit &c jour; il y a aux deux extremités des alleés lu 
périeures, des piéces de broderies ; & des arbres verds plantés 4 diflance, qui 
font un tres bel effet ; ce parterre ell terminé par une Cascade , ot l'on voit 
plufieurs jets d’eau, qui bornent agreablement la-veue ; cette cafcade eff 4 h 
téte d'un‘Mail, detreize à quatorze cent pas, qui traverse les bosquets , & 
& plufieurs allées en’ étoiles , formées par une haute, & épaifle charmille , qui 
fait des promenades agreables, même daus les plus grandes chaleurs de PEré : 
on avoit deflein d’abbattre ce Mail, pour y faireun canal, Mais la beauté des 
ar 


——— 





AMC. Ferpl Leur of du, 


CL. it Dar Han Sarre 7 “Étet lec nn. a ETS æiuec le 


er Palme 


HEC £ ju. ra ‘ Lusthein - 
ra ÿ 


Fer, DT ar ge Pare 
dre es fe de Mr - 





, 
Te nn ire ae 
A PE NE AT 


FOUR CRE : 
re 2 RARE 








| 


EE 


PR 


Er Aerairt rent nl 


3 Rue " He en I = — ÿ = 1 nn - ï 5 ” : = : — 2 : = ; 2 
Frospecr FE : Perfpectiy del { fu ep Surtengeende. enra | ; Phllerss et jar der TT nerpecre LE Les galerter, parterrer p +. 
+ 3 . - 0] ue J 3 = + : F = a : - ; a r # 3 ; £: Lg” 
parterres 4 Canal ne bent. tte elpes por bebfeisbin ureufebert. £é Carral de Luther c Au. cote de Nehlehenm.. : 


h En ee, ar, er. que = ù re =. Lirerris LEE) es Fi 


—. 


ps en + 





+ PS HR me ee 


try 


h 


: 
ar”: Sn org sé ps. ra à =. d e 
s LES Re = er + rer xs 
+ _ g -FOGME"ETTE tE" dire Te 

g w. “ 27e j 2 M Œ RE # 











De Monfeigneur le Prince Eleéforal de Baviere, €c. 19 


aibres, qui leCouvrent, & dont le berceau, qu’ils forment par P épañffeur de 
leurs branches , eft impenctrable aux plus vifs rayons du foleil, l'a confervé', 
excepté deux Cent pas, que Son À.5. E, a permis de detruire, pour placer 14 
Calcade, ouelle eft 4 prefent, _ : : 

Ce Mail fe termine au parterre de l’aimable Château de Lufthcim, qui eft 
une vraie Mailon de plaifances; ce Château contient huits petits appartements 
de Prince, bien menagés , & un FEU Sallon au milieu » il eft dans le centre 
d'un parterre en rond, orné de plufieurs fortes de broderie, & dejets d’eau, 
entouré d’un canal d'eau viue, qui fepare des appartéments en démi cercle , 


d'un grand goût, & d’une diflribution fortcomtnode; pour loger les Seigneurs; 


& tous les domeftiques dela Cours ce Château eft du deffein de Monfieur Z4 
galis ce fut dans cet endroit charmant , ou toute la Cour fe réndit fur le 
apres la Chaise , dont nous avons parlé ; toute la face du Palais de Schléis + 
heim étoit illuminéc ; aufli bien que le grand parterre , les baflins, & la Ca-. 
fcade; on avoit même mis des lamprons fous les nappes d’eau de cette Cafca- 
de, qui leur donnoïent un nouvel éclat, en les rendant transparentes ; les 


deux bouts du Mail étoient ornés de grands portiques, dont les pilaftres, les. 


corniches ;_ & les frontons étoient femés d’une infinité de lumieres, on avoit 
aufli mis une grande quantité, & dans un fi bel ordre, de ces fortes de lumie* 
res, tout le loñg du Mail, qu'a la faveur du jour éclattant qu’elles réndoienc, 
les Princes eurent la plaifir de jouer plufieurs parties. ? < 7250 31008 5103 


Le Château de Luftheim , & le parterre qui l'environne, étoient telle- 


ment, & fiartificicufément illuminés qu’il paroifloit un Chäteau delumicre, &- 


defcu: les Princes & les Princefles foupérent dans le Sallon avec les Dames , 
les gentilshommes mangerent 4 des tables particulieres , & tous les domeftiques 
également, | | PRICE 49 EHESS 

Telle eft en effe&t la magnificence de l’ Augufte Maïfon de Bavicre, dé 
fourrir toute fa fuite dans les differents Palais hors de Munique, pendant la plus 


grande partié de l’année , ou l’on profite dans la belle faïlon , des chafles de 
toutes façons , & Cette depenfé quoi que grande, fe fait avec tant de difcerne: : 
ment, de la part des Officiers preposés 4 cet emploi ;-que chacun cfttraité (es . 


lonfa condition, fa qualité, fon rang. 


, Lezr futoCcupéle matin, ‘4 vifiter legrand, & magnifique Palais de Schletss 
hein; il fallut du tems pour en voir toutes les’beautés » Lés-difiributions des api 


Partemens, les degagements commodes; les Sallons , les Galeries’, la Cha 
pelle; & tout ce qui compofe cet Edifice fuperbe, &c merveilleux ; Son A.S, 
Madämé la Princeñe Eleétorale voulut tout voir, : & tout examiner, l’Efcaliéé 
lui parut d’un grand goût auffi bien que le Sallon ; la Galerie des peintures 
arréta long tems fon attention ; le nombre & la varieté de ces ouvrages origke 
nauX; Les Portraits, les tableaux d’hiftoite ; de chafle "de paifage ; de bataïte 
les, lui donnéfent un vrai plaïfir , Elle admira dans toutes Ce eu antiqué 
ts; Tdmain, ie pinceau, le coloris ; là compofition de ces grands hommes, 
Qui ont immortalisé leur, tneroire par des ouvrages Qui imitent dé fi prés la 
nature, File loüa beaucoup les riches, & faperbes emmeubiements, que l’on 
Prépare , pour habiter bientôt ces beaux appartemñents. Comme Son A. $, 
travaille avec une âddrefle efttéme , aux'ouvrages ‘de TFapilerie, digne oc- 
Cupation des Dames de la premiere qualité, Elle confidera attentivement des 
bandes de Lapiflerie , & des Portiercs , qui fe font dans Les manufaures de 
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Fêtes Magnifiques au [ujet du Mariage 


Munique, par de tres habiles ouvriers, que PEleéteur a fait venir exprès dk 
‘Gobclns de Paris, Elle enadmira les nuances, la regularité du deflein, laÿ, 
vacité descouleurs, tant en laine, qu’en foie, 8 appri avec plaifir, que tons 
ces belles couleurs fe teignent a Munique , fans étre obligé de les faire ven 
des Pais Etrangers: parmi toutes ces beautésrien ne parat lui plaire dauantage, 
que la magniñcence de la chapelle, fa grandeur, &c fa propreté, on liloit.das 
es yeux la joie, qu'elle fe failoit par avançe, de venir fouvent dans ce fin 
lieu, exerçer les œuvres de picté, qui eft hercditaire a fon Augufte Mailon. 
Aprés diné, la Cour fe divertit à tirer au blanc, Son A. 8, Madamel 
Princefle Electorale donna des marques de fon addrefle, & de fon intrepidit, 
en remportant trois des premiers prix, que l'Electeur avoit proposé pour ce à, 
zen te aprés lequel toute la Cour fe rendit 4 Munique pour le fecon 
era. 
S Cer Opera fut tres bien reprelenté; les decorations en étoient belles, & 
magnifiques; dans le premier aéte on voioitune Galerie Roiale remplie de St 
tües, 8 le Maufolée, avec laStatüe d’un Roi couronné l’epée à la main: da 
le fécond un jardin Rojal, enfuite la chambre du Roi, & un Throne fuperbe, 
dans le troifiéme une forterefle, aprés un cabinet, &cun grand Sallon, Îe tou 
execute d’un goût, & d'un defléin merveilleux, Le prologue étoit d'ane Nym 
phe, &c d’un Pafteur que le fleuve d’Ifere indiruit du bonheur, que leur pronkt 
ee ne Alliance, un Chœur de Pafleurs marque fa joie par des cha 
‘allegrelie. | 
mes de la piece étoit tres tendre, & tresintere{fant, & bien intituléks 
weritables Amis, c'étoient deux Princes incertains de leur noms, & de leur drois 
a l'Empire , &c qui par un excés d’amitié fincere , & reciproque ; fe vou 
tent expoler; l'un pour l'autre, a la mort, &c le cederle thrône: & la courom 
ne : Enfin la Reine, qni feule avoit le fecret, &c qui n’oloit le decouvrir danili 
crainte quele Tyran, qui avoit fait mourir le Koi fon Fpoux, ne fit aufli mor 
sir fon fils legitime heritier du Roiaume, voiant le peuple revolté contre le Ty: 
ran, declare lequel des deux Princes elt {on fils, on lui rend auflitôt P hou 
mage, qui lui elt dû, ce nouveau Koi pardonne au Tyran, comble le Prine 
fon ami de faveurs, &lerend aprés lui, le plus puiffant de fon Rojaume: il 
a point eu dans cet Opera d'entrées , ni de danles, mais on a reprefenté, dan 
les entraëtes, une ge Comique, qui par la naïifveté de {es pensées, & park 
geftes admirables de fes Aéteurs, a extremement diverti, ? 
… . Ona remarqué entre les Ateurs de-ce fecond Opera, & ceux du premit 
une noble émulation, qui n'avoit d'autre fin, qu’a contribuer de leur mie 
aux plaira ges grands Princes , des grandes Princefles ; & de la plus Noble; 
& plus nombreufe affemblée de l'Europe. Monfieur Afineni Venitien, sell at 
tire, par fa belle &c charmante caique , les loïanges deües à fon merite, qui 
s'eft acquis depuis longtems, par les fçavantes compofitions ; aprés le up 
… Gour fe retira de bonne heure , pour le preparer 4 celebrer le lendemain 
| la Naïffance de Son À,S. “HAUT à Princefle Electorale, 
avec toute la maguifñicence pollible. | 
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S VL de 
Déféription du Premier Carroufel. 
Bal de Ceremonie. | : 


sms Ë 22: d'Oétobre on celebra avec beaucoup de pompe , le jour:dé 
(AC la naillance de Son, A. $. Madame la Princefle Eleétorale , “qui en: 
44H97 troit ce jour là dans fa 21. année, étant née l'an 707, de l'Empereuf 
Jofeph, & de Wilhelmine Amclie de Hannovre 4 prefentimperatrice 
i Doüariere;-ily eut grande Gads a la Cour, Grande Melle, &c aprés 
ledejeuné , toute la Courfe rendit au Manége , pour voir un magnifique Cars, 
roulel. | | LR 
L’antiquite n’a rien eu de plus noble, ni de plus ingenieux, que l’ufage des 
Carroufels; les Grecs, & les Romains ont eu de ces fpeétacles dés le commen 
cement de leur Origine , ils en ornoïent leurs plus pompeules ceremonies , 
ils y portoient en triomphe les richefles des Provinces fubjugues , &c les des 
poiilles de leurs Ennemis ;  & comme ils accompagnoient ces tfiomphes dé: 
plulieurs. chariots tous brillants d’or , on 4 nommé ces courfes , Carroufel ;: 
Currus Sols , Garro del Sole, Char du Soil, La diverfité d'Images , deStatües 
de chars, de chevaux, de machines , de concerts, & de perfonnes, donc-ces. 
pompes étoient composées, failoicle plus fuperbe, & le plus brillant fpedacle:: 
Foljbe &C LAthenée ont decrit le Carroufel d’_4nriochus, farnommé l'Huftre | 8e 
font voir que la Syrie, &c l Egypte ne cedoient pas 4 la Grece ,. & à l'Italie, : 
dans ces fortes d'appareils. Calixene Rhodien .a fait ün riche detail du Caïtou: 
Kly que Prolomée Philadelphe donna 4 Alexandrie aux Princes ; 8 aux grands 
de fa Cour, avant un fuperbe feflin.  Targwis fat le premier qui fit batir 4 Ro. 
me un grand Cirque, entre le mont Avantin,  &c le Palais: Flaminiws Cen- 
feu en fit un autre , qui fut nommé le Cirque de Flaminiws ; il n° eft 
ere de Villes Capitales , quin’aient des places pour ces fortes de courfes, dont 
fujet éft ordinairement la’ naïflance, ou le Mariage des Princes, le Sacre, & 


=, 





villes, les Victoires celebres &cc. les Quadrilles, qui font composées d'un nom: 
bre de Chevaliers, font ainfi nommées du nom italien Sgéadriclia, ditninutif de 
Squadra , qui-fignifie une compagnie de Soldats rangés en ordre, Les chefs 
dés Quadrilles dans les Carronfels celebres , font ordinairement des Princes 
louverains , des Empereurs , des Rois; la Compare, eft aux Carroufels, ce 
Lie l'entrée aux Ballets , & la Scéne aux Tragcdies, &-Comedies, ceft 4 
ire qu’elle eft l'entrée des Quadrilles dans la carriére, dont elles font tout le 

tour, pour fe faire voir aux fpectateurs , È saller rendre aux pavillons , & 

| aux 


l Couronnement des Empereurs, des Rois, les entrées folemnelles dans les … 
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aux poftes, qu'on leur a defliné. C’ell à, que l’on admire avec plaïfir les 
richefles des habits , la beauté, & la fierté de chevaux, Pinvention des ma. 
chines, & toute la pompe del’appareil. Le Carroufel eft toujours une allego. 
rie, & une invention Emblematique , dellinée à honnorer le merite des Prin. 
ces, où à inflruire, c’eft pourquoi on y méle desrecits, qui fontles applica. 
tions de la pompe , & des plus confiderables machines , dont il elt com o$é 
on y fait paroitre des Nymphes , de pets Amours, des Dieux, de la fable, 
des vertus, des Heros; des Genies &c. qui recitent, où chantent des vers; 
l'harmonie les accompagne toujours fclon le fujer qu’ils reprelentent ; on 

- donne des fluttes aux Satyres: des Mulettes aux Bergers: une lyre 4 Apollon, 
& 4 Orphée: des Timbales, & des Trompettes , aux Komains : des Syftres, 
des Cymbales, des Tympans, des Ciairons , aux Perfans , aux Maures, aux 
Turcs, aux Grecs; des inffruments ruliiques aux Dieux champôtres ; des 
Trompettes marines aux Tfittons , & aux Dieux marins, Les adtions or. 
dinaires du Carroulel, font de courre les tétes avec la lance, deremporterh 
bague, où l'anneau, de percer la téte à coups de piftolet , de lancer le dard, 
& d'enlever latéte, qui eft a terre, avec l’epée. 

Le Carroufel qu’on a reprelenté, au fujet de la naïflance de Son À,S. Ma. 
dame la Princefle Elettorale, renfermoit en lui feul, tout ce que l'Antiquité à 
eu de plus magnifique, rien n’a éce oublié pour le rendre des plus Grand, & 
des plus Pompeux ; la fouveraineté des Chefs, la condition des Chevalier, 
l'intégrité des juges , la fidélité des témoins , la magnificence des habits, 
beauté des chevaux, la richeffe des harnais, les chars de triomphe , l'excl 
lence dela Mafique, l’artifice des machines, le nombre des pages, valetsde 
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ied, dometftiques tous richement vêtus, l’ harmonie des Trompettes, & Tim. 
Le , la fomptuofité des prix, tout y a été porte au fupréme degré degrar 
deur, 
‘ Le Manége de Munique eft grand , long, élevé, &c tres proportionné pour 
ces fortes de fpcétacles , on voir en entrant, 4 la droite, une belle tribune, 
élevée au milieu , ornée de tapis de velours cramoifi , où étoient placés Son 
A.S.E, de Cologne, Son A,5,E. Madame l’Eleétrice , Son A, $. Madameh 
Princelle Electorale, Son A.S. Madame la Duchelle, les Dames de la clefd'or 
& les Seigneurs de la Cour aux deux côtés ; au deflus des deux portes, (ont 
au{li des tibunes, où étoient les Dames, & les Seigneurs dela premiere que 
lité ; deux rangs de Galeries, le long'des deux grands murs, contenoient uit 
infinité de fpeclateurs , jamais afflemblée ne fut plus nombreule, de Grant 
Princes , de Grandes Princefles, de perfonnes de condition , & de gens dk 
merite; les ordres aiant été rigidement executés par les gardes du corps, ls 
gardes Trabants, & les Soldats, de ne laifler entrer que des perfonnes de mt: 
tite, & de diftinction. Vis 4 vis la tribune , où étoit placée fon A. S. Mad 
me la Princefle Eicétorale , on avoit élevé une machine d'un grand goût, & 
tres ingenieufementinventée, Cétoit une grande Grouppe de nuages lumineux 
emés d'étoiles, dont une, qui réprefentoit Amour, furpafoit Les autrespit 
Péglat de fa lumiere, le Dieu de l'Hymen étoit aflis au milieu de cette Group- 
pe, fon flambeau allumé. 4 la main, une infinité de Muficiens , qui formoient 
differents choeurs, étoient placés a l’entour. Au bruit des Trompettes, &c dés 
Tymbales , fut annoncé le prologue, dont le premier air fut chanté, parle 
. Chœur des dieux Tutelaires de la Baviere ; les nuages , &c les étoiles aipae 
re 





illuftre Monlieur Zeri fut des p 
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rent, ilnerefla que cellede l'Amour, &cle Dicu de l'Hymen affis fur un nuage 
transparent, la Felicité publique parut enfuite au haut de la machine, aflite fur 
un Thrêne magnifique ; êC apres plufieurs airs, chantés par differents chœurs , 
tous äla louange dé cette Augulte Alliance, les deux grandes portes du manége 
souvrirent ,pour l'entrée des Chevaliers. : he 
Ce Carroufel étoit partagé en Es Quadrilles, dont chacune avoit fa 
divinité fur un char de Triomphe ; la premiere étoit confacrée 4 la Gloire ; 8e 
éroit vétüe de velours couleur de feu, avec des parements noirs, gallonné d'or, 
le tout femé de pierreries ; la feconde Quadtrille étoit confacrée 4 /’ Honneur, 
& étoit vetüe de velours bleu enfoncé, galonné d’or, aufli femé de picrreries, 
La troifiéme Quadrille étoit confacrée au Mérite; & étoit vétüe de velours 
bleu celefte , gallonné d’argent, & femé de pierreries; la quatriéme étoit 
confacrée a la Renommée, 8 étoit vétüe de velours gris de perle galloné d'argent; 
auflifemé de pierreries : feize Trompettes, & quatre Timbales commencerent 
Pentrée des chevaliers; les quaties divinités fuivoient 4 la tére deleur Quadrille, 
fur leurs chars de triomphe atrelés de quatre chevaux de front, conduits par des 
palefreniers richement vêtus ; les chevaux de parade des chef de Quadrille, dont 
les harnois, 8 les caparaçons étoient magnifiques, les valets depied , les Pages, 
les Chefs de Pre avec leurs chevaliers ; precedés de leurs domeftiques 
richement habillés , tout cet illuftre Cortege fe rangea en ordrede bataille, a 


milieu du manége, alors les quatres Divinités chanterent, & furent fuivies 
| de des chœurs, & une excellente Symphonie; les vers de Monfieur Pariari, 


oëte de l'Empereur, étoient ie de noble exprellions , la Mufique de 
lus charmante , & le prologue generalement 
applaudi, Les quatre diuinités fe retirérent, avec leurs chars de triomphe, & 


les chevaliers continuerent la marche, aprés laquelle commencérent les cour. 


fes; ce fut la, où la Gloire, l'Honneur , le Merite , & la Renommée Combattoierit 
d l'envie, à qui remporteroit les prix, il n°eft point de chevalier , qui n'ait fait 
voir fa force 4 la lance , fon addreffe au dard , fa fermeté au piftolet, & fon 
apilité 4 l'epée; les chevaux éteincellants de feu , & mordans la pouliére, 
fentoient la vigueur , & laddreffe des chevaliers, qui les conduiloient, & 
lembloient ; par leur fouplefse, vouloir contribuer 4 leur vi@oite 5 elle fut 


long tems douteufe, & incertaine , tous les fpedtateurs également charmés , 


des coups nobles, & guerriers, que les chevaliers avoient faits, enfin les cour- 
les, lescombats, & les difputes étant finies , les juges placés fur une Eltrade, 
au deffous de la tribune des Princeffes , &c les témoins aux quatre extremités 
des barricres, adjugerent les prix, .en l'ordre qui fuit. Les quatre Quadrilles 
s’etoient rendues au milieu de la Carriére, leurs divinités à leurs tétes, fur leur 
chars de triomphe, of aprés une courte Symphonie, on diftribua les prix, 4 
ceux qui les avoient imcrité. 

Son À,8, Monfeigneur le Duc Ferdinand remporta le premier prix, par le 
plusde points , qu’il avoit fait für toutes les tétes.  Monfieur le Baron de Muayer- 
bofen ,G entilhomme dela clef d’or, & vice- grand Ecuyer de Monieigneur le 
prince Hleoral , le premier prix de la lance.  Monfieur le Comte Piofasque de 
br, Gentilhomme de la clefd’or, & Marechal de Camp, le premier prix du 
dard. Son A.S, E, Monfcigneur l'Electeur le premier prix du piftolet. Son 
A. S Monfcigneur le Prince Eleéforal , le premier prix de PÉpée. . Mon- 
fieur le Comte Piofasque de Non ; le prix des dames Le même Comte 

Fa Piofsque 
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Piofuque de Nos ,le fecond prix de plus de points fur toutes les têtes.  Monfiey 
l ie de Freyberz, Gentilhomme de la clef d’or, & grand Maitre d É 
deS. À, S, E. le fecond prix de la lance.  Monfieur de seyffél Gentilhomme, 
Ja clef d'or , & Capitaine dans le Regiment des Gardes, le fecond prix d 
. dard, Son E. Monfieur le Comte de Preyfnz, Confeiller d'Etat , Gentilhomms 
de la clef d'or, 8 grand Ecuyer de 5. A.S, Monfeigneur le Prince Elcétoral, |, 
{econd prix du piflolet, Son A.Ss. Monfeigneur le Quc Ferdinand, le lecon 
de l'Epée. Pendant la difiribution des prix, le Dieu del'Hymen, & la Felicig 
. publique, chanterent plufieurs Airs, repetes par leurs chœurs, &£ tousk4 
éhœurs enfemble , foutenus de toute la Symphonie , ne ceflerent de chante 
les loüanges des nouveaux Époux ; jusqu’à ce que les Chevaliers fuffent fon 
du Manège, pour fe rendre a la Cour au fon des Trompetres, & des Tymbals, 


qui les precedoient, 
L'ES-F"E 


Des Chevaliers felon Pordre qu'ils ont tenu dans 
les Courfes de ce Carroufel. 


Premiere Quadrille, Seconde Quadrille. 
Char de Triomphe, Char de Triomphe, 


LA GLOIRE. LHONNEUR. 
Chef de Quadrille. Chef de Quadrille, 


S. À,$. E. Monfeigneut S, A. 8, Monfeigneur 
L'Eleifeur. Le Prince Eleitoral, 
LIEUTENANT, LIEUTENANT, 
Son À. 5. Monfeigneur le Duc S. E. Monfieur le Comte de Preyfing, 
Theodore. Confeiller d'Etat, chambellan, grand 
Écuyer deS. A.S.le Prince Eleétoral 
MESTRE DE CAMP, MESTRE DE CAMP. 


S. E. Monfieur le Comte de Gf4, Gen Monfieur le Comte de winwzi, Gentk 
tilhomme dela Clef d'or, Lieutenant homme de la clefd'or L Marechalde 
General des Armces de Son À. S.E. Camp, & Colonel des. Gardes Can: 
& Colonel du Regiment des Cuirafs  biniers. 

er 


CHEVALIERS _ CHEVALIERS 


1," Quadrille, 2, Quadrille. 


SE, Monfieur le Comte de Thôrring Monfieur le Comte de spresi, Cheva 
Seefeld; Chevalier de la Toilon d'or, lier de Malthe , Gentlhomme 4 





en € 


De Monñfeigneur de Prince Elelloral de Baviere, €fc, 


re" Quaèrille, 


| Minife, Confeiller d’Etat , grand 
Chambellan , & Lieutenant General 
des Armées de Son À.S5,E, 


Monfieurle Gomte de Sessheimb, Gentil 
homme de la clef d’or, & vice-Grand 
Ecuyer deSon À. S.E, 


Son E Monfieur le Comte de Rechberg, 
Miniftre, Confcilier d’ Etat, Gentil- 
homme de la Clef d'or, prefident du 
Conféil de Guerre, Lieutenant Ge- 
neral des Armées de Son A, S.E. & 
Gouverneur de Munique. 


Monficir le Comtede Picfærque de Non, 
Marechal de Camp & Gentilhom- 
me de ia clef d’or de Son A. S,E, 


VonE. Monfieur le Comte de Thürheimb, 
Confeiller d'Etat , & Grand-Mare- 
chal de Son A.5.E, 


Monfieur le Baron de Mewbauff, Gentil- 
For de la clef d’or de Son À, 5, 


Monfieut le Baron dePerfal, Gentil. 


homme dela clefd’orde Son A.S.E, 


Monfieur le Marquis de Neri Capponi 


Gentilhomme‘de la clef d'or de Son 

… ASS.E. & de Monfcigneurle Duc ce 

ment , Evèque de Münfter, de Pader. 
born, & Coadjuteur de Cologne. 


Monfieur de Seylfel ? Aix,Gentilhomme 
de la clef d’or, & Capitaine dans le 
Regiment des Gardes de Son À,5.E, 


Monfieut le Comte Piofesque ; Gentil- 


s 44 


25 
2, Quadrilles 


Clef d’or, Cornette des Gardes du 
Corps, Major de Cavallerie, & grand 
Maitre d'hotel de Monfeigneur le : 
Prince Eleétoral, 


Monfieur 4 Auxy de Neuville Gentil- 
homme de la clef d’or, & Capitaine 
dans le Regiment de Monfeigneur ie 
Prince Electoral. 


Son F.-Monfieur le Comte de Tærffire 
cher, Gentilhomme dela ciefd’orde 
Son A.S,E , Lieutenant General de 

ss Armées , & Gouverneur d’Ingol- 

[att, 


Monfieur le Comte de LZodron,; Gentil. 
homme dela clef d'or, Lieutenant : 
des Gardes Frabans , & Colonel 

: d'Infanterie. 


Son E. Monfieur le Comte Emmanuel 
de Tauffkirchen, Chevalier de l’ordre 
Teutonique , Gentilhomme de la 

+ Clef d’or, Capitaine des Gardes Tra- 
bans, Marechal de Camp, & Colo- 
nel des Grenadiers Gardes 4 cheval 
deSon A, S,E, 


Monfieur le Comte Rüepp & Falchenflein, 
GES de ia cief d’or de Son 


Monfieut le Baron de Freybere, Gentil: 
homme de la clef d’or de Son A;S.E. 
& Grand Maitre d’hotél, 


Monfieurle Baron de Aenrigai, Cheva- 
lier de l'Ordre de Wirttenberg, Gen. 
tilhomme de la clef d’or de Son A. 
S,E. , Marechal de Camp, & Colonel 
des Cuiralsiers, | 


: Monfieur le Baron Pierre de Sandicel ; 


so ue clef d’or des, À, 


ISA le Comte Clement de M | 





26 étés Magnifiques au [ujet du Mariage 
1,” Quadrille, 2% Quadrille. 


) d, Gentilhomme de la dy 

homme dela clef d'orde SASE, ‘4 Seefeld , Line on 

he | ee Carabir d’or deSon A.S.E., &c Major du kk. 

& Golonel des Gardes Carabiniers, iment des Curaliers, deS.EMo. 
[ide Res nle Comtede Thürrinz. 


© Troifieme Quadrille. Quatrieme Quadrille, 

; Char de Triomphe, Char de Triomphe. 
LE MERITE. . LARENOMMEE 
Chef de Quadrille. Chef de Quadrille. 


Son A.S, Monfeigneur Son A,S. Monfeigneur 
le Duc del He le Duc Clement, 
LIEUTENANT, LIEUTENANT, 


8, FE. Monfieur le Comte de Kénigs S.E. Monfieur le Baron de r#eix, Cle 
feld, Miniftre, Confeilier d'Etat,  valier del'ordre Teutonique , Cor 

. ‘Gentilhomme de la clef d’or deS.A.  feil du Balliage de Franconie , Con. 
SE, & fon Envoyé à La diette de  imandeur de Blumenthal , &c Cx 


* Ratisbonne. . feiller d’Etat de Son À, 5. Ekcoul 
à | Palatine. 
MESTRE DE CAMP, MESTRE DE CAMP. : 


Monfieur le Baron de Efñheimb, Gen: Monfieur le Comte Leopold” Liiait 
- tilhomme de la clef d’or de Son A, de Schünsu, Gentilhomme de la di 


) d'or de $. À.S.E, | 
CHEVALIERS. * . CHEVALIERS, 
… get Ouadrille, | 4 Ouaarikes 


Ménfieur le Comte de Tawffkirches » Monfieut le Comte de Foxçger, Gt 

. Gentilhomme de la clef d’or de Son . donse de la Glef d” é de S u 

 &SE … E,, & Major agorégé dans le Re 

sex ment des Cairaiers de S,E, Mo 
fieur le Comte de Türrirg. 


. ‘ Monfieur le Comte de Fvwgrer, Gentil. Monfieutle Baron de 27srhoffen , Go 
* hommedela clefd’or deSon ASE.  tilhomme de la clef d’or de Son. à 
E. & vice grand Ecuyer de Monlet. 

neuf le Prince Eleétoral, 


Monfieur le Baron de chjén de Gern ,  Monfieur le Comte Jean Jofeph Cont 
* Gentilhomme de la Clef d’or deSon  Immediat du St Empire Romain, 


_ £— 
u —. 
n” 
l- nl 
ES 4 
D. | 
LE Le 
r* 1 
"NS € 
[UML » *., 
a 
a 
4 # t 
x 1 | 
lg = Se 
, + 
PURE 
or) 1 
ni fi 
Te l 
sl pu Le 
OX À H 
10 
WT l 1 
È E] 
| | 
A, 
CE | L 
UN 
de | 
nn | 
l 
La =. 
+61. 
fa 
Ve | È 
ka Ds I! 
Le nr 
Us: 
| lu 4 
Een, | 
Die À 1 
Fh 
bg" 
er M 
5 
us Fi 
1e 
“A t 
D! | | 
+ cu D 
il | 
ms % 
; FA ; 
Ê | 
Ca A 
big 
r4 " 
Li 
ce | 
: 
Ne er 
E-. MI | 
ge) || 
n |! 
| | 
F3 1 
rh 
. Ce “ Et 
à 
2: | 
| 
2 
LUE 
a u 
DRE: 
au 
"ME Us 
ï j 4 
À 
ui 
_ L 
i 
er k 
|: Li pi 
LE 14 
- it 
| 
er || 
A || 
Ed | 
n L, 
Hi 
À 
È 
fe ! 
ue 
Er L 
EN 
Li ;, ûl 
En Î 
| : L} 
rt H 
Î 4 
L- Lo 
T4 NE 1 
| Î 
s | 
- 
D 1 
£ ! | 
4 | 
nn 
EL À | 
fu: | 
WE [1 
EN Û 
| d : 
f] à 
es. 1 
a 
0 


c = 


.. ASE. haut Paldegg, &c Mäxlrhais, Gen 
homine de la clef d’or de Son 
4 j ” Mu : 





FT 


De Monfcigneur le Prince Eleiloral de Bavicre, Ée: 


EL Quadrille, 
Monfieur le Baron de Haslang , Gen: 


ilhomme de la cief d’or de Son À, 
S, E. 


Monfeut le Comte Marie Louis de 
SATA 


Monfieurle Marquis Ofrawio Origo, Gen» 
tilhomme de la clef d’or de Son A, 
S,E,, & Capitaine dans le Regiment 
des Gardes, 


Monfieur le Comte Louïs de Fomgger de 
Schwindeeg, Gentilhomme de La clef” 


d'or de Son À. $,E. 


Monfieur le Comte Adam de Tawf° 


kr de mb ; Gentilhomme de la 


clkefd'or de SA SE 


Monfieur le Baron de Fraunboffen , Gen- 
tilhoimme de la clef d’or de Son A, 
$, E, 


Monfieur le ComteMax Torring, En 


tilhomine de la clef d’or de Son A. 
SG 


Son E, Monfieur le Baron de de 


27 
4." Quadrille 


Monficur le Comte Jofeph Marie de 
Wilzeck , Capitaine. d'Infanterie, 
dans le Regiment limperial de ##d- 
ceck, ; 

Monfieur le Comte de Tranmer, Gens 
tiihomme de la clef d’or de Son 
À.S.E., & de Monfeigneur le Duc 
Clement Evéque de Münfter, de Pa- 
derborn ; & Coadjuteur de Colo- 
gne, M 


Monfieur le Baron Ferdinand Æreyer. 
Sexbol{lorf de Roggenfleir, Gentilhom- 
mc de la clef d’or de Son. A, SE, 


S, E. Monfieut le Comte Leonard de 
| Térring , Confeiller d'Etat, & Gen- 
tilhomme de la clef d’or de Son A, 
SE, Se et TR 
#hal, Gentilhoemme de la clef d’or 
_ de Son À. S.E,, Capitaine des Gar. 


des du Corps, & Marcchal de 


Monfieur le Comte de Sanfré , Gentil4 
homine de la clef d’or de Son A.S5, 
E. , jêc Capitaine dans le Regiment 

des Gardes. | 


Monfieur le Baton de Hegnenberz nom- 
me Dex, Gentilhhomme de la clef 
d’or de Son À.S5. E, 


Aprés ce magnifique Carroufel , S, A, 5, Madame la Princelfe Eledorale 


reçut les compliments fur le jour de fa Naïffance, de toute la Cour , qui ne 
pouvoit aîles fe rejoüir dans un jour, qui avoit vü naiflre une fi aimable Prin- 
celle; il y eut foupé public dansle grand Sallon de l'Empereur, & enfuite Bal 
dans la Salle d'Hercule, qui dura jusqu'au jour j ce fut un Bal de Ceremonie, & 
de grandeur. LesPrinces, & les Princefles, étoient aflis fur des fauteuils, fous 
un grand dais , les Dames de la clef d’or d'un côte, & les Gentilhommes de la 


clef d’or de l’autre, enfüuite les Scigneurs , &c les Dames de la premiere di- 


finéhon : les Priacefles, & les Dames sie en robe de Cour, avec de gran 
2 des: 













28 _K Fêtes Magnifiques au fujet du Mariage 


des mantes trainantes 3 cependant malgré cet habit incommode pow 
danfe , Elles fe diftinguerent, fur tout S. À, S. Madame la Princefle Eleétora}. 
e paroifloit Belle comme l'Amour , & brillante comme le foleil ; par le 
és Diamants, d’un prix infini dont Elle étoit ornée ; on n'a-jamais vü danfe 
ja plus noblement , ni avec meilleure grace , que ces deux Auguftes Epow. 
hi ? Amour conduifoit leurs pas , & la tendreflfe , fondée fur une eftime reg, 





PASSE SET EEE 
LE EEE RE | 1 4e 











Fa | LE: proque , en animoit tous les mouvemens ; les Dames, & les Seigneurs dy 
hi | ||E4 * "ferent à leür tour, & cette nouvelle maniere de danfe, futuntres : 
Eu À 1" agreable fpeétacle, par où finit cette heureufe 

‘#4 : | journée. 
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$ VI. 
Exercice du Regimeñt du Prince Eleforal. 
Dejfèription de Dachau.  Pa/lorale, 
Chase. Seconde Repre/èntation 
Du Opera, 


GS E 23. d'Oétobre la Cour fe rendant 4 s#eébeis , pour prendre le 







à ee, Yaët , qui devoit la conduire 4 Dacha rencontra ; proche da 
(A LE 20) ville, le Regiment du Prince Eleétoral range en bataille , prét 
HAT À faire l'Exercice ; Monfeigneur le Prince Ele@oral ; habillé 4 
em l'uniforme de fon Regiment, fe mit 4 la tête l Efpontona la mains 
S.A.S.E., Mefleigneurs les Princes , &c les Seigneurs de la Cour ; refterent 4 
cheval : Son AS. Madame la Princefle Eleétorale voulut ablolument de. 
{cendre de carofle , les Dames l’imitérent , & lP Exercice comimenga ; il fus 
des plus beaux &c des mieux execuré. er ties à sd 

n vit des Soldats, au feul fon du Tambour, faire tous les mouvemiens que 
laneceTité du combat peut demander, un feu continuel, & bien menagé, les 
grenades jetrées 4 propos » un bataillon quatre s'ouvrif tout d’un coup des 
quatre angles, pour faire feu du Canon, & fe refermer auflitôt , en un mot, 
tout ce que labravoure, & Pintrepidite du Soldat , tour ce que l'experience, 
& la valeur de l'Officier, ont de plus grand , parut alors , Monfieut de Floris 
ment Commandant du Repiment ,  Monfieur le Major & le plus beaw 
ge d'Offcieïs , reçurent les loïanges, qu'ils metitoient, fur un Regiment 
aufli bien difcipliné. | 

Monfcigneur le Prince Eleétoral fe mit 4 la téte , pour faire defiler fonRes 


‘giment devant P Eleéteur ; les Princes, & les Princefles, les falua de l'Efpon. 


ton, de la maniere du monde la plus guertiére , & la plus oraçcieufe , &5 Son 
À. S. Madame la Princeffe Eledorale vit avec plaifir ce defilé, d’un Regiment 
fortcomplet , composé de beaux hommes, bons Soldats , {ur tout les deux 
compagnies de Grenadiers, & fitbien connoître, que fi Elle aime tendrement 


es fujes, Elle a une diftinéion particulier; pour ceux qui font toujours di- 


fpolez d'foutenir fon Thrône , & fa Grandeur , jusqu'a l'effufion de leur fang; 
ainfi fe diftinguent les Princes de l'Augulte Maifon d’Auftriche , ot la Grandeur 
d’amc, & la Gencrofité font hereditaires. 


H Aprés 


b 





a — 
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leu! -Aprésce divertifflement militaire qui plâcextrémement 4 Son A.S, Ma, 

bit | me la Princefle Eleétorale, jusqu’à defier les Grenadiers de jetter des Grenada 
A4 k de fon coté, la Cour fe rendit au Canal de Schlemheim, pour aller dans un Y3 
Fit à | À Dachau ; cet Ya@ eft tel , que l’on en voit en Hollande , 4 Venile , à Ver, 
| Il les ,: orné en dedans de tapis, de fieges , de rideaux de Damas cramoifi gg 
loné d’or, & en dehors de plufieurs peintures maritimes , 8z de petits canon, 
qui en font une forte de Vaifleau de guerre ; par le moyen de deux écluls, 


DUR | Li | qui reparent Finegalité du terrain, on va par ce canal, qui vient de Muni 
EL {| ue, & qui entoure le parc ; & le Chäteau de schleésheim , en droite ligm 
qi à Dachau, 


C'e Château fur fe haut d’une Montagne, eft antique  & une vraie fors 
refle, mais par les foins, & les depenfes de Son A,5, E, il elt devenu , fans ris 


1! _ perdre de fa forge, &c de fon ne , une tres agreable demeures il 4 
| LL composé de quatre grands corps de logis, une belle Cour , &c une fontainea 
4! | milieu, qui vient du bas dela montagne, par des pompes preffantes pour com. 


| _muniquer de l’eau dans les offices , deux grands Sallons l’un fur l’autre, | 
| { premier pavé de marbre , & le fecond parqueté, avec un grand Efcalier x. 
1: * pos, dontle plafond eft peint à fresque, font la face du côté du parterre; cepa 
| 1: «terre autrefois jardin inculte, &c heriffé d’arbres fans ordre , eft à prefentu 
12 | deffein regulier , d’une tresbelle broderie, & les meurtrieres ; qui lenvi 
| nent reduites 4 des murs d’appui , decouvrent une tres belle plane, remjk 
| deforets, de villages , de terres labourées, de ruiffeaux d’eau viue , de pram: 
k &c. on a le plaifir de voir les beaux Palais de schleñheim, & de Nymphembowre,&h 
Ville de Munique en front , deforte que ce parterre élevé elt une promenak 
des plus charmantes, par la varietédes objeds, qu'il prefente a la veüe, 
Par un travail infini, &c avec beaucoup de depenfe, on a fait le côté 
; la montagne, qui eft exposé au midi, le terrain du monde le plus fertile, c 
FER font des Terraflesles unes fur les autres , foutenües par des arcsboutans, &m: 
driers debois; on fe promene agreablement fur cesterrafles, qui font plantés 
{: de toutes fortes d’arbres fruitiers, qui par leur expofition favorable , ports 
4 en abondance des fruits excellents , & d’un goût exquis ; chaque terrafe: 
Li fon refevoir d’eau, formé des decharges des np preffantes , qui comm 
niquent au Château: Le bas de la montagne eflun grand potager, orné demi 
beaux bafsins, avecleursjets d'eau, &crenfermé d’un canal d’eau viue ; late 
. rafle, qui fepare le Château du parterre, «fl fort élevée , large, & tres bell, 
| th on y monte par un grand Efcalier à deux rampes. | 
| | Les appartements de cc Palais, font d’une belle difiribution , ceux & 
Princes font grands , magnifiques , & richement meublés ; c'eft là qué l'a 
HE voit tousles portraits, au naturel, des Ducsde l’augufte Maifon de Baviere, 


— 


11: J temontént jusqu’à une noble Antiquité , étans les plus anciens Ducs delir 
HA D! xope. | | 
ÉRIEE DITES | ; 
Î 1: Les Quartiers des Seigneurs &tDames de la Cour font tres commodemet 
aa difiribués, aufli bien que ceux de tous les domeftiques. : Monfieur Æfner À 
e chiteëte de Son A.S, E, n’ajant rien negligé , pour embellir le lieu de fa 
RER HE fance. | | 
tel l Ce fur dans ce Château agreable, que lon reprefenta une tres belle Fal 
En PHP rale 4 l'arrivee de la Cour , on avoitélevé un fort beau Theatre dans le Sal 
RtE DIE denbas ; cctte Pañlorale en trois a@tes , futtres bien executée, &c doi 
| Lo beaucoi 
| 1 pe |: 
L de 





Sy 


De Monfeigneur le Prince EleGoral de Baviere, €, ai 


eaucoun de plaifir, il y cutenfüuite grand foupé, lés Princes & les Princeffes 
ce PO les Dames, &c les Seigneurs , & les Gentilhommes de la Cour 
furent lervis en particulier.  -: Er AA 
Le 24. fut Ces le matin à vificer les appartements du Château, le par. 
terre, les terrafles, & un petit bois ;, qui eft au bout duparterre, où l’on a me: 
nagé un fort beau jeu de pañe, entouré de charmilles , & de gazons, & plu 
feurs autres endroits, d'où l’on peut 4 P ombre, dans les plus grandes chaleurs 
de l'Eté, profiter de l’agreable vetüe de la campagne ; aprés diné il y eut 
rande chafle aux faysans dans laplaine ; Son A, S. Madame la Princefe 
Éleétorale eut le plaifir d'en tuer beaucoup , Elle s’en fit même fcrupule, & 
crut devoir s’exculer auprés de l’Eleéteur ; qui lui répondit le plus poliment 
dumonde, qu'Elle éroit Maitrefle de tout ce qu’il y avoit dans Énere , & 
qu'Elle lui feroit toujours un extréme plaïfir, d’en vouloir difpofer 4 fon gré, 
La Cour ferendit enfuite à Muriqwe pour la feconde reprefentation du premier 
Opera: on y decouvrit de nouvelles beautés, la Mufique en cfiet du char- 
mant Monfieur Torré eft fi belle , que qua on reprelenteroit une de fes 
Ke des années enticres , comine l’on fait fouvent en d’autres endroits , on 


trouveroit toujours nouvelle, & digne de l’attention des plus grands connoif 
{eurs ; les Muficiens s’efforçerent de donner de nouveaux agréements, aux 
beaux Airs qu’ils chantoient, &c y reuilirent parfaitement ; cette journée fe 
À foupé public à la Cour, auili fplendide, & magnifique 
que Ceux qui avoient preçedé. 


finit par 





H2 $ IX, 








1 $ IX. 

Qi Deftription du Carreufèl 

| Lifle des Chevaliers qui ont courà, € de ceux 
{il | qui ont remporté les prix. 


SE it en publita 
RAEASE 25, d'Oétobre jour de Dimanche, la Cour fe rendit en PUBIE 
Le He Melle, chantée par les Muficiens deSon, A. S. É, on dk 






que 





{| _ Sù LES A 5 3 SK. 
(4 À KE na enfuite en public, dans l'appartement de Son À. a . me 
{k 744 loiril y eatun Carroufelmasqué,  Sile premier Carrouiels € 





4 rs Padmiration de tous les fpectateurs,celui cy s’eft beaucoup dilfingué 
ji parie lieu,letems & la magnificence des habits. Parmi lesBelles,ëc SUR 
(fl qui font dansle Palais Eleétoral, il en eftune qui fe nomme la Cour des ds Ge 
C’eft un grand quarré long,environné de hautes arcades,lur les LR se 
leries vitrées, pavées de marbre blanc , qui communiquent à piurieuTé - 
artements du plus beau , & da plus vafte Palais , que l'on puile s imaginen 
Palais fi grand, que l'Empereur, & les Ele@teurs du faint Empire Roma 2 
ont un fois logé tous 8 leurs Domefliques, avec toute [a commogité pe 
ble ; C’eft dans cetteCourque le Carroufel fut reprefenté la nuit , 2 : de 
d’aneinfinité de lumieres ; les feize tramaux de chaque côté de pius de Fe 
pieds de hauteur; étoient illuminés , vingt quatre girondoles cn pirantes 
moient les battieres de l'aréne, & douze la partageoient pour les cour & à 
avoit élevé des Amphitheatres de trois côtés, pour placer les fpeétateurs ; si 
Arc de Triomphe, 4 trois grands portiques, formoit le quatrième ee. +. 
abbatu les appuis de la Galerie, qui communique aux appartement va: : 5 
Madame la Princefl Eleétorale , pour faire une Tribune avancée » Visa L 
PArc de Triomphe ; cette tribune étoit ornée de tapis de velours contes 
feu, gallonnés d’or: la étoient placés $. À. $. E. de Cologne ; Madaine 
étrice, Madame la Princellé Hicétorale , Madame la Duchelle , & ue le 
Dames, & Scigneurs de la Cour : Crainte d’ accident, la place Le Ja DE 
ur les coups de piftolet, on avoit misun anneau , & une pièce de bois r ne 

| L'un pied de diametre ; pour ÿ piquer lc Dard, aprés avoir FEMPOrE 
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De Monfeigneur le Prince Eleéloral de Baviere, €c, 22 


e Prince Eletoral la feconde», on ne peut afés fe reprefenter la magnificence 
des habits ; ceux de cinq Princes #’ctoiént que broderie d’or, ornée d'une 
néinité de brillants ; ceux des Chevaliers étoient de Tiflu d'or où d'argent , 
srnés aufli de plufieurs pierrerics; les Pages, les valets de pied des Princes, & 
omeftiques des Seigneurs, étoient fuperbement vétus , & les equipages des 
hevaux repondoient à la magnificence de leur maitres. Les Princeñles ; & 
les Dames avoient des habits les plus brillants, par la Richeffe & la nouveauté 
des Etofles , & par la multiplicité des Diamants, deforte que cette nuit paroifs 
foit plus éclatante, que le plus beau jour, par une multitude infinie de lumie, 
xes , & l’Eclat d’un nombre prodigieux de pierreries, | 
* La Comparfe où l’ Entrée commença par douze trompettes, & leurs Tym: 
bales du côté des Romains, & par autant de fjflres, de Cymbales , & de 
Tympans du côté des Grecs. Aprés la marche de parade, les Chevaliers 
rangés en bataille, {c melérent comme dans un Combat, & pour en donner 
une veritable Idée, on avoit fee aux deux extremités de la Cour , delinfan- 
terie, qui faifoit une continuelle decharge d'Artillcrie, deforte que les fpedta- 
 Pteurs furpris, pouvoient s imaginer que C'étoit un véritable Combat; mais fi 
l'on fat agreablement furpris dans une comparfe fi bien imaginée, & qui n’a 
peutétre jamais eu d’Exemple, on le fut encore plus dans les courfes des Che- 
valiers; on ne peut exprimer quel agreable fpeëttacle, & quel effet produifoit 
à la veüe un Chevalier tout brillant de picrreries, au milieu d’une infinité delu- 
micres , paffant comme un éclair , par la viteie dont il couroit, ébloüiffane 
| Les plus attentifs , & conduilant fon cheval avec tant d'Addreffe, parmi tant 
de lambeaux, que cet animal , fier, pour ainsi dire , du harnoïs fuperbe, 
dont il ctoit orné » fembloit faire conoitre, que fi le feu de la compare, ne 
l'avoit pas epouvanté , l'éclat d’une infinité de lumieres artificielles, bien loin 
dePébloüir , ne lui fervoit au contraire qu'4 obëtr avec plus de docilité ; tel. 
. lea été Pidée de ceux qui ont eu l’honneur d’affifter, au plus beau {peétacle 
ue l'on puifle s’imaginer : il faut Pavoir veû pour comprendre la difference 
un Cartoufel de jour d'avec un Carvroufel de nuit, & quel effet merveilleux 
|| peuvent produire la nee des habits , & l'éclat des brillants fans nom: 
| re, parmi un million de lumieres placées avec art, &c dont la difbofition for- 
moit comme une nuée des plus éclatantes. 
| Le plaifir de voir de fi belles courfes Ha trop Court ; quoique ce fpeéta. 
| cle fe pañat en plein Air, & dansune failon aftés avancée : là le cœur, l'Efti- 
me, le defir, Pinclination, fe trouverent fort embarafsés. ‘Les Chevaliers étoi. 
Ï ent masqués, l'éclat de tant de lumieres ébloüifloit les plus clairsvoians , il 
n'y eut que l'integrité des juges, aux quels on portoit lestétes, & les anneaux, 
| aidés par des témoins attentifs , placés aux extremités des barricres » Qui put 
rendre juflice à ceux qui avoient remporté les prix; les deux Quadrilles fe reü 
nirent fous leur chef, & aprés avoir fini la marche de la même maniere » & 
avec les mêmes inflruments de guerre qu’ils avoient commencé s'étant rangés 
. Au milieu de la carriere, en prefence des juges, s’entendirent appeller pour re- 
. voir leurs prix, non pas par leurs noms , mais par le #wmero de la Quadtille, 
ils avoient combattu, aiant tiré au fort le rang qu'ils devoient courir. | 
Ainfi le premier prix de celui qui avoit Le plus de Points far toutes les cour. 
fes fut ajugé au somere 3. de la Quacrille des ee & c’étoit S.E, Monfieur le 
Comte de Preÿfng Confeiller d’Etat, chambelan, & grand Ecuyer de Monieig- 
neur le Prince Ele£toral. | | 
Il Le 
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34. Fêtes Magnifiques au fujet du Mariage 


Le premier prix dela Lance fut ajugé au même. ei à 
Le premier prix du Dard fat ajugé au »umero 7. des Grecs, C’étoit Monficy 
le Comte de Zodren, Gentilhomme de la clef d'or, Licutenant des Gardes Tu 
bants & Colonel d’Infanterie, 

Le premier prix de l’Anneau fut ajugé au #wwere 7. des Romains , C’etk | 
S.E, Monfieur le Comtede Rechberg, Confeiller d’Etat, Prefident du Confeil ç | 
Guerre, Lieutenant Gencral des Armées de Son A.S.E. & Gouverneur de 44, | 
#iTHE, 

é : Le premier prix de lEpée fut ajugé au wwmero 13. des Grecs, c'étoit Mo: 
fieur le Baron de Freyberg, Gentilhomme de la clef d'or, & GrandMairre d'h 
tel de Son A,S,E. | 

Le prix des Dames fat ajugé au wwmere 2, des Komains c'étoit Monfeis 
neur le Duc Ferdinand, | | 

Le fecond prix de celui, qui avoit le plus de points fur toutes les téte; 
fut ajugé au #wmero 13. des Romains , c’etoit S. E, Monfieur le Comte de Tanf | 
kirchen , Gentilhomine de la clef d'or, Lieutenant General ;  &c Gouverne 
d’Ingolffade, | | | 

Le fecond prix de la Lance fut ajugé au même. 








Le fecond prix du Dard fut ajugé encore au même, 
Le fecond prix del'Anneau fut ajugé au #wmere 6. des Grecs, c'étoit Mor 
feu le Comte Zifasque de Nom, Gentilhomme de la clef d’or , & Marechal d 
amp* | 
1. fecond prix de l’Epée fut ajugé au xwmere 3. des Grecs, c’étoit $. E. Mon: 
fieur le Comre de Preyfng , Confciller d'Etat & Grand Ecuyer de Monfeigneur k: 
Prince Electoral, qui avoit deja remporté les deux premiers. | 
Les deux Quadrilles $ en retournerent aprés la difiribution des prix ; dan 
le même ordre qu’elles étoient venües ; toute la Cour fe rendit au Sallon dt 
l'Empereur, où l’on foupa, 4 petit couvert , à plufieurs tables; tous les Cheva 
liers y furent magnifiquement traittés , aprés foupé il y eut grand Bal public, 
tous les Masques y furent admis, &c ce dinertiffement dura jusqu'a fix heurt 
du matin. I 


S 62 Chevaliers ouins | 
€ Grecs 
Selon l'ordre qwils ont Courru, 
OQuadrille des Ouadrille des 





Romains. Grecs. | 
S. À,5. E. Monleigneut S; ‘À. S, Monfeigneur 


L'Eteéfenr. _ Le Prince Æleferal, 
| | LIEU 


| 


| 
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Romaïns, 


LIEUTENANTS. 


Son À. S, Monfeigneur 
le Duc Ferdinand, 


Son À. $,Monfeigneur le Duc 


éodore. 


MESTRE DE CAMP, 

& E Monfieur le Comte 4e Cojfa, Cham 
bellan ; Lieutenant-General des Ar- 
mees de Son À. S.E. & Colonel du 
Regiment des Cuirafliers. 


CHEVALIERS 


Romains. 


N°4. SE. Monfieur le Comte Emanuel 
de Taufflirchen, Chevalier de Pordre 
Teutonique , Gentilhomme de la 
clef d’or de Son A,S.E. Capitaine 
des Gardes Trabans , Marechal de 
Camp, &c Colonel des Grenadiers 
Gardes à cheval 


N°,yr Son E. Monficeur le Comte de 
Thürheimb, Confciller d Etat, & 
ne Marechal de la Cour de Son 

1% E 


Ne 6% Monfieur le Baron de Hælans, 
nomme de la clef d’or de Son 
A A 


N,7,° Son E. Monfieut le Comte de 


Rechberg , Confeiller d'Etat, prefident. 


du Confeil de Guerre , & Lieutenant 
General des Armées de Son A,S.E. 
& Gouverneur de cHenique. 

N°8, Monfieut le Cornte Cajetan de 
Fongger , Gentilhomme de la clef d’or 
deSon A.S,E. 


Grecs, 


LIEUTENANTS, 
Son À,S. Monfeigneut 
lé Duc Clemenr, 


S. E. Monfieur le Comte de Preyfing ; 
Confeiller d'Etat , chambellan, &c 
Grand Ecuyer de S. A. 8. Monfeig- 
neur Îe Prince Electoral. 


.  MESTRE DE CAMP. 

Monfieur le Comte de Minuxi, Cham- 
bellan , Maréchal de Camp, & Co: 
lonel : Carabiniers Gardes de Son 
À, 5, E, 


CHEVALIERS 


. Crets, 
N.°4 SE. Monfieurle Comte de Küônigs- 
feld , Confeiller d'Etat , Gentilhom- 
me de la clef d'or de 8, ASE. , & 
fon Envoyé à la diette de Ratis- 
bonne. 


N°4. Monficur le Comte de spreri, 
Chevalier de Malthe, Gentilomme 
de la clef d’or de Son A, S.E., Cornet- 
te des Gardes du Corps, Maior de 
Cavallerie, & Grand Maitre d’hotel 
de Monfeigneur le Prince Eleéforat, 


N,06.° Monfieur le Comte de r'ofasque 
de Non, Gentiilhomme de la clefd'or 
de Son A. SE, & Marechal de Camp, 


No 7. Monfieur le Comte de Lodron, 
Gentilomme de la clef d'or, Lieu- 
tenant des Gardes Erabans, &c Co- 
lonel d'Infanterie, | 


N°S° Monfieut le Comte Maximilien 
Tôrring, Gentilhomme de la clef d'or 
de Son À.S.E 


1 2 Mon- 
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Romains. 
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CTECSe 


N, æ. Monfieur le Baron de Montigni, N.cos. Monfieur le Baron de Clofér de 


hevalier de l'Ordre de Wirttenberg, 
Gentilhomme de la clef d’or de Son 
A.S.E., Marechal de Camp, &c Colo- 
nel des Cuirafsiers. > 


N° 10. Miloxd Jacques Cavendifch, 


Nosr. Monfieurle Comte de Sensheimb, 
Gentilhomine de la clef d’or, de Son 
A. S.E, &vice-Grand Ecuyer, 


N.ox2:; S.E. Monfieurle Baron de 77#5x, 
Chevalier de l'ordreTeutonique;Con« 
feiller du Confeil du Balliage de Fran- 
conie,Commandeur deBiumenthal, 
S& Confeiller d'Etat de Son A, $.E. 
Palatine. 


Ne:3. Son E. Monfieur le Comte de 
Taufftirchen, Gentilhomme dela clef 
d’or de Son A.S,E , Lieutenant Gé 
neral defes Armées , & Gouverneut 
d'ingolitatt. | 


Ne 144 SE. Monfieur le Comte Leone 
ard deTôrring, Conléiller d'Etat, &€ 
Gentilhomme dela clef d’or de Son 
ASE 


Nous. Milord Charles Cavendifch, 


N,o 16. Monfieur le Comte Louis Forge 
ger de Schuindegg, Gentilhomme de la 
clef d’or de Son A.S.E. 


N° 1%. Monfieur le Baron Max de sas- 
 disell, Gentilhomme de la clef d’or 
des. À, S. E. 


Ger# , Gentilhomime de la ,. 
de Son À, S.E, ess se | 


Ne ro. Monfieur le Comte Jofeph 4 | 
Tauffkirchen, Gentilhomine c à | 
d'or de Son À, S. E. dE 

| 

N.°1r. Monfieurle Comte Max ourso | 
Gentiihomme de la clef d? or de SA | 
S.E,, & Major aggregé dans le Rey, 
ment des Cuiralsiers de S,E, Mon 
fieur le Comte de Türriug. à | 


N°, 12. Monfieur le Baron Fran 
Gentilhomme dela clef d’or de S | 


+ | 


Norz Monfieur le Baron de fre bers | 
Gentilhomme de la clef d'or de sou | 
À. SE, & Grand Maitre d’hotél, 


ie ; 4; Monteur pr Max dePn. 
4 entilhomme de la clefd’ 
.. a E. clef d'or dé 
— | 
N,°r$. Monfieut 2 4vxy de Nepvih 
Gentilhomme de la au d'or rs Sa 
A.S.E,,8c Capitaine dans le Regiment 
de Monfeigneur ie Prince £e&oral, 


N°15. Monficurle Comte MarieLouë 
€ Sara | 


N° 17. Monfieur le Comte deThärri 
€" Seefeld , Gentilhomme de la ct 
d’or deSon A.S.E., & Major du Re 
piment des Cuirafsiers, deS.E.Mon: 

ieur le Comte de Thorring, 
Moi: 


De Monfeigneur de Prince Ele&oral de Baviere, (fc, 


Rorrains, 


ot Norg, Monfieur le Comte Jean Jofeph 
immediat du St. Empire Romain , 
Comte du haut Waldegg,& Mäxlrhain, 
Gentilhomme de la clef d’or de Son 


ASE, 
de 
Ne19. Monfieur le Comte Adarn de 
qauffkirch de, Umb, Gentilhomme de 
M. ldefd'ordes. À.S.E, 
ëgt 


%ù  N20. Monfieurde S$eyfel d’4ix,Gentik. 
| homme de la clef d’or de Son À,5, E, 
& Capitaine dans le Regiment des 
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Grecs. 


N° 18, Monfieur le Comte Ferdinand 
Trauser , Gentilhoinme de la clef 
d’or de Son À.5,E,, & de Monfeig- 
heut le Duc Clement Evêque de Müns 
{ter, de Paderborne, & Coadjuteur 
de Cologne, ; 

N°19. Monfieur le Comte Charles Pis 
fesque, Gentilhomme de la cief do 
de Son A,S.E,, & Major des Gardes 
Carabiniers, 


N.° 20. Monfienrle Baron de #ayrbyf 
fes, Gentilhomime de la clef d'or de 
Son, À. S.E. & vice Grand Ecuyer de 
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Defription du Lac, & des vaïffeaux de Siarenbers 
Chalse du Cerf fur le lac; fou d' Artifice ; promenai 
fur L'Eau, Jeconde Repreféntation du Jecond Opera, 
Aition gratieufè de Son AS. E. troifième 
| Reprefentation du premier 
Opera. 


pans E 26. Oétobre fut occupé 4 une des plus belles pere Es 
PCM | ù 





eau de Staremberg eft 4 cinà licües de Munique, fitué fur un mor 
tagne , Château ancien ; mais dont les appartements {ont tres commodes, din 
bon goût, & richement meublés ; au pied de cette montagne eft un Lac 
plus di licüe de large, &c fept 4 huit lieües de long; d’une profondeur et 
tréme , & forme par des fourçes fouterraines fi abondantes, que la déchargt 
produit une fort belle Riviere, nommée la Wirme: outre plufeurs batteaux & 
pécheurs, on voit fur ce Lac beaucoup de vaifleaux, qui joints enfemble for 
ment un Flotte enticre, & comme une Armée Navale ; il ya des Galeres, dé 
Fregates, des Gallions, des Tartanes, plufieurs Gondoles, &x tous montés pai 
des mätelots, habillés de differentes couleurs ; felon le vaiffeau , qu'ils cor 
duifént; mais ce qui faitplus d'Eclat for ce Lac , c’elt le Bwcesraure de la me 
me grandeur , &c fur le même modéle de celui de Fenife, PEleéteur aiant e* 
rés envoyé des ouvriers pour en prendre les mélures ; & en faire enfuite ui 
emblable fur le Lac de Staremberg , ce qui a été parfaitement executé, 
— Ceft unvaiffeau d’une Extréme grandeur, outre le left, dontil eft charge 
pour le retenir en equilibre ily a dans le fond de cale , prés de cinq cent ma 
telots pour conduire ce vaifleau à la Rame, lors que le vent eft contraire, ou! 
foible que les voiles ne fuffifent pas : on a fait d’elpace en efpace des ouvertl 
res 4 fleur d’eau, où les canons font fur leurs afluts ; outre la St. Barbe ; 0ù 
le magazin à poudre qui eft dans le même endroit ; mais fi bien placé, qu’ 

eft impoflible, qu'il arrive aucun accident; le premier pont de ce vaifleau 
plat, 


nm. 
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ht, & partagé en trois , & forme du côté de la proüe une grande falle, & 
deux beaux Cabinets du côté de la pouppe. Le grand mat enclavé dans la 
uille, pañant au milieu de cette Saile , ( pour s'élever extrér-ement au defl- 
us du vaifleau ) foutient un Neptune fur une grande coquille de mer, posée 
fur un fort beau pied’eftal ; une pompe afpirante produit deux jets d’eau, qui 
retombent dans cette coquille, C’eit 4 , où P Electeur à le plaifir de baptizer 
tous ceux qui montent la premiere fois fur ce vaifleau : ‘cette Salle & ces deux 
Cabinets font proprement meublés de velours cramoifi galonné d’or; & en- 
tourés de fénêtres feparées par des colonnes dorées, qui foutiennent le fecond 
pont, ces fenêtres fe lévent , & fe ferment comme les glaçes des portieres de 
Carofles, dans l'épaifleur des appuis. 

Le plafond cit peint de Dbtente chofes maritimes, Dauphins, Trittons, 
Srénes, qui diftribués dans une efpece de mofaique fonc un deflein, & un ac- 
cord merveilleux; le fecond pont eft convexe, entouré d’une belle Baluttrade, 
avec des gargoüilles pour l'écoulement des eaux;le grand mat s'éleve extréme- 
ment, & porte la banniere bleue, & blanche, quiéltde Baviere. L'’antenne 
attachée à ce mât eft de plus de cinquante pieds à long, &c fert à mettre à la 
voile , où à caller felon le vent ; c'eft fur ce fecond pont , où ef placé le 
maitre Pilote , qui conduit le gouvernail du vaifleau, c’eft aufli la place de 
vingt quatre trompettes, &c de leurs rymbales, qui partagés en deux chœurs, 
fe repondent alternativement , lorsque les Princes font dans le Bwcenraure ; la 

uppe elt ornée de deux Lions, qui fepportent les Armes de Bavicre, tous 
io és, aufli bien que le gouvernail ; la proue eft ornée d’une belle fculpture 
toute dorée, &c tout le vaiffeau eft peint en dehors de toute forte de fujets Mari. 
times ; il y à éncote une Galerie exterieure des deux côtés du vaifleau, pour 
lksdomeltiques, qui font à la main de ceux qu’ils ont l'honneur de fervir, fans 
étre obligés de pafler par les Cabinets, ou la grandefalle, Outre tons ces vaif- 
eaux, il y en a quatre grands , plats, & couverts, deux pour les cuifines, 
un pour ia Cave , & le dernier pour les Sommeliers des Princes, & pour les 
Offices ; ainfi on dine , & on foupe fouvent {ur l’eau, avec autant de com- 
modité que fur terre , quelque fois on aborde, & on a le plaiïfir de imanget 
lous de grands atbres dont l'ombrage caufe une charmante fraicheur. 

Celt lur cette Flotte, qui étoit 4 la rade, que fe rendirent, à deux heu- 
Ysapres midi, Son À. S.E. de Cologne, les Princefles,les Dames, les Seigneurs 
& Gentilhommes de la Cour, avecles Officiers, & les domeftiques de leur 
luite , les premiers montetent fur le Burentaure , & les autres {lon leur rang 
fur les petits vaifleaux, qui font deftinés pour les Aumoniers, les Secretaires , 
les hommes de chambre Tes Officiers de fervice: On fitunedécharge des Ca- 
nons du Bucenraure, au {on des Trompettes, à la quellérénondirent le Canons 
du Château ; la forét qui abboutit au Lac de Sraremberg, ef un Parc de 
pe de vingt lieües de circonference ; on y a menagé une trouée , où quand 

Heleur le fouhaitte, on force le Cerf d'entrer, & de fejerterdans le Lac: les 
rinces & Icars chafleurs avertis par ces coups de canon, de l'arriuée des Prin- 
celles , & de leurs Cour fur les vaiffeaux, lancerent le Cerf, le firent fortit 
de fon fort, au fon des cots dechafle, ce Cerf étoit des plus forts, & des plus vi- 
re &c difputa long tems leterrain, maisenfin par l’habilité des chafleurs, 
la fermeté des chiens, qui ne prirent jamais le change, & n’abandonnerent 
point le Cerf de meutte, quoi qu'il en re plufieurs en chemin ss cet 
K 2 Oréts 
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foréto il v en à En 1bondance, ce cerf fut obligé d’ entrer dansla trouée, vingt | 

fois il vint jusqu’au bord,&e vingt foisils’en re:ourna,la veëe de tous cesvailieaux, 
rangés lur trois Hynics, dont le Facentaure failoit face, l’epouvartant; Enfin prefse 
par leschiens, appuyés des chaleurs, qui fonnoient fans celte, ilfe lance à l’eau, 
es chiens le fuivent à lanage, l'énvironnent ; tantôtil plonge 8c fe perd à la vie, 
maisbientôt reuenant {ur l'eau , ileft de nouveda pourluivi par les Chiens ; plus 
ilfe defend, plus fl cftattaqué, Ce combat dura prés d’une heure, &c donna ui 
plaifir infini. Les trompettes fonnoient pendant ce tems là , &c fe repondoient 
alternativement, le Cerf enfin reduit aux abbois, les chafleurs {emnerent à la 
mort, quatre Gondoliers $ emparérent du Cerf par fon bois, le Conduifirént 
au bord, ot il expira auflitét ; un chaffeur lui coupa le pied qu'il porta à 8, 
A. S. Madame la Princefle Eleétorale , & cette illuftre affemblée eut le pailir de 
voir la Curéc au fondes Cors de chafle; les Princes &cles Gentilhommes, qu 
avoient chalé, aïant changé dans le Château de Berg, qui eftproche, fe rem 
dirent {ur le Ancentaure ; SA. S. Madame la Princefle Eleétorale , fe prefenu 
ja Premiere 4 l'Eleétear pour étre baptizée Bavaroile ; S. À.S.E. lui jetta quek 
ques gouttes d’eau, aufli bien qu'aux Dames de la clef d'or, aux Gentilshon» 
mes de fa fuite, & de celle de S, À. $.E. de Cologne: il yen eut de moindre 
condition qui fe prefenterent auili pour cette ceremonie ; mais la gamelle, 
dont l'Eleéteur fe fert , fe trouvant un peu trop pleine, l effüfion d’eau furh 
téte, futun peu plus abondante, & ils fe fçurent bon gré; quoi qu'un peu trop 
mouillés, d’avoir fervi de diuertiffement aune fi Augufte Compagnie : Craintt 
de furprife, & que quelqu'un voulant éviter cette ceremonie , ne lou 
tienne l'avoir deja efluiée , il y a parmi plufieurs peintures maritimes au pK | 
fond d’un des Cabinets, un endroit que lon montre, &c qui fert comme dé 
certificat , Ceftun Tritton, qui badineavec une Ecreviife demer, qui le pinct 
à la cuiffe fi fortement, qu'il femble jetter des ctis effroiables ; il faut fe 
fouvenir de cette peinture, autrement où feroit exposé à une feconde effufion 
qui f&roit beaucoüp plus forte que la premiere. 

La nuit n'étant pas encore artiuée pour tirer le Feu d’artifice il y eut 
rand jeu furle Swcentaure ; 8. A, S, Madame la Princeïfe Eleétorale y donni 
es marques de {à grandeur d’ame, & de fa generofite ; on connut aisément 

. {on indifference pour la peïte , ou pour le gain, qu’elle ne joüe que pour l 
plaifir, & qu’elle {çait gagner , ou perdre noblement ; pendant ce jeu la 
lotte avançoit infenfiblement du côté de Staremberg, où le feu d’artificè 
 étoit preparé. On voioit le Dieu de l'amour fur un Koëher s’appuiant à ui 
arbre, & tenant fon flambeau allumé d’une main ; Ces quatre lettres CA 
M. A. attachées au Rocher, qui refterent enflammées pendant tout le tems di 
fu , les cinq fleuves de Baviere qui font le sara, l'inn, V'Afére, le Lech, 
lo Danube, avec lens vrnes afäis {ur de grandes Coquilles de mer » _plufieur 
Trittons avec leurs trompettes maritimes, &c plufieurs Dauphins ; formoiel 
la bafe de ceRecher de feu. Tandis que l'on voioit en Pair une infinité de fur 
sées, d'etoiles, de pluies de feu, de gcrbes qui fortoient des conques , où dei 
trompettes des Trittons ; les Dauphins jettoient par les naines , &c les fleuvt 
ar leurs urnes, un nombre infini de férpentaux, qui plongeans dans le Lac 
 paflans par deffous les vaifféaux revenoient entuite fur l'eau, oif ils produf 
foient une varieté de feu, SL faifoit paroitre toute cette Flotte au milieu dé 
flammes; les Canons êc les Mortiers, qui tiroient fans ceffe faïloient retén' 
tout | 
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De Monfeigneur le Prince Ele&oral de Baviere, fc. 4r 


fout le Lac » & formoient plufieurs Echos dans les foréts d’ alentour ; jamais 


combat naval ne fut mieux reprefenté ; la Brigade des Bombardiers fut gene- 
ralement applaudie ; la Flotte remit 4 la voile, Jour gagner la rade de £erg, 
où il y eut grand foupé, aprés lequel la Cour fe epara, l'Éleéteur refta à Berg s 
les Princes; & les Prince es monterent fur le Bacentragre, & {e rendirent au Chà 
teau de pr le Free | | 

Le 27. d'Oûtobre le plaïfir , qu’avoit eu toute la Cour la veille far le Lac; 


fut charmant , qu’il fallut le recommencer, Tous les vaifleaux furent prets 


lematin, &les Princes, lesPrinceffes, les Dames, &c les Seigneurs s’y rendirent 
auflitôr, Peau étoit tranquille , le vent calme , & 4 force de rames, on eut le 

lailir de fe promener {ur la plus belle eau du monde , unie comme une glace, 
ra la clarté failoit voir un fable , fur lequel elle couloit, aufli blanc que la 
neige, fans vase, fans herbe, êc fans limon : le jour étoit fi beau, que chacun 
prit lon parti pour profiter de differents divertiflements, que l’on peut. prendre 
fur le Lac; les uns montés fur de petites gondoles eurent le plaifir de la pêche, 
d'autres celui de la chaffe d’hirondeles de mer, ou de canars fauvages , qui 
font toujours en telle abondance,;qu’un jour $, À.S E, eut le plaifir d’en tuer cinq 
cent quatre vingt dans une feule matinée, & une autre fois trois cent, D'aue 
res montés fur de petits vaifleaux , voltigoient , pour ainfi dire, au tour du 


gucentaure, & en admiroient la beaute ; enfin aprés un divertiffement fi agreas 


ble la Cour fe rendit à 8erg, où il y eut diné public, 

Berg eft un Château litué a demie côte , à l'oppofite de sraremberg 5 cet 
ua gros corps de logis entouré d’eau vive , & composé de cinq ou fix appar- 
tements fort propres, &c fort commodes; le grand Sallon, où ondina, eft d’une 
tresbelle boilérie, dont les trumaux font ornés des douzemois de lannée,par Sans 


… duc peintre tres habile, & tres renommé; le parterre eft formé de deux pié- 


es de broderie, de grandes pieces d’eau, revetües de gazon, de tres grandes 
terralles les unes fur lesautres , plantées de Tilleuls, d'ou l’on decouvre tout le 
Lac, qui donne une idee naturelle dela mer, particulierement lors qu’agité par 
les vents, il femble élever fes vagues jusqu'aux nuées, & forme des montagnes, 
& des abymes d’eau; les tempétes en effet font meqe fois fi furieufes, & vien- 
nent {1 fubitément, qu'il arriveroit fouvent des naufrages, files mételots n’étoi- 


ent aufli versés dans la manœuvre qu’ils le font. 


Aprés s'être promené quelque tems fur ces belles terrafles, & profité du 
beau jour , en admirant la vafté étendue du Lac, les hautes foréts, & les col- 
lines bien cultivées qui L'environnent, la Cour revint à Munique, & alifta 4 ja 
Pconde reprefentation du fecond Opera: ce futavec le même applaudiflement 


| qi fut reprefenté , les aéteurs s'attirerent de nouvelles louanges & Moffieur 


lbinoni fut fort graçieuséde tous ceux qui avoienteû Le plaifir d'entendre fes 
belles , &: fçavantes compofitions, 
Le 28. d'Ottobre fête des Apôtres , St, Simon & St, Jude il y eut grande 
Melle , chantée par les muficiens de S. À, $. E, diné en public, mufique pen- 
dant la table dans les appartements de l'Ele@teur, aprés la quelle, les Princes, 


 lesPrincefles , les Dames , & les Seigneurs de la Cour , lierent enfemble une 
: Converlation des plus polies , & des plus enjouées , qui dura long tems ; Son 


À,5, Madame la Princeffe Ele@orale , s y diftingua par des reparties les plus fpi- 


| tituelles, Elle brilla infiniment par fes manieres nobles, aisées, infinuantes, ac. 
 Compägnées d'une Candeur d’elprit , qui lui attire leftime, & l'attachement le 
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lus tefeélueux ; ce fut au milieu de cet entretien finoble 8c fi 4greable on | 
En A. SE, toujours attentivé à ce qui peut faire plaifir à Ceux qui ont À kon, 
neur de la fervir, fe reflouvint qu'elle avoit promis 4 un de (és honitnesqe 
chambre, de recommander un de fes freres, qui eft Ecclefiaftique , à Song. 
S.E. de Cologne, ce qu'elle fit auflitôt en des termes les plus forts & les phy | 
(Fees 
Hs tems aprés l'Eleétenr voiant ce zelé domeftique qu’il honore d'une 
‘bonté particuliere , Giles, [ui ditil, jé me fuis acquitté de ina parole, Jayte. 
commandé voire frere, à mon tres cher frere l'Electeur de Cologne, il ma 
promis qu'il en auroit foin ; vous pouves Pen remercier ; ët compter lur là pro. 
mefle; penetré de tant de bonté, il fe jette aux picds d un f grand Prince, pou 
Jui marquer la plus vive reconnoiffance , il eut | honneur d'en faire autant, 
à S. A.S.E, de Cologne, qui lui fit la grace de Jui confirmer, ce qu'il avoit eu | 
la bonté de promettre à l'Eleéteur ; ainfi agiffent les grands Princes ; que 
croient plutôt les Peres &c les Protetteurs > que les Maitres foaverains de leur 
fujets: aufli l Eleéteur peut fe vanter de n'avoir à {a Cour. aucun Officier , ni 
aucun domeftique, qui ne le ferve de cœur, & quine mette fon bonheur, &h 
gloire dans une attention particuliere, à s'acquitter regulierement de fon de: 
voir, Si RE Ar por | : 
Sur les cinqheures du foir la Cour Ie rendit à la troifiéme reprefentation di 
premier Opera , foit un talent particulier de donner la melure, foit ne fçience 
de compolër felon habilité des Adeurs , ë des Symphonilies , Toit le plait 
desmuficiens aufli habiles d’executer de fi belles, &c de fi fçavantes compol 
tions, on trouve toujours de nouveaux charmes dans celles de Monfieur fi, 
plus elles font reprefentées plus elles ont le fecret de plaire, tel fut le jugement 
de toute la Cour , qui fe retira trés fatisfaite, 8& qui termina cette agreable 
journée par un grand foupé pablic ; où il fut permis à tout 
le monde d'enerer, | 
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Defiription du Chüteau 
De Fürftenried, 
Maïfôn de Chafse 
DE) edhdte 


HE 20, la Cour fe rendit à Fürftenried pour la chaîle du Cerf, c’eft 
q Lo un Château nouvellement bäti, par son À.$5, E. à une lieüe & de- 
Al: 9) mie de Awmique , dansunetres belle plaine, environnée de Foréts, 
EAy4 ony arrive par une grande avenüe de quatre rangées de Tilleuils 
er Qc une prande piece de gazon dans le milieu, de plus d'une demi 
leüc'delongeur , la porte d'entrée elt à deux grands battans à jour, de fer, dont 
les ornements {ont de Cuivre doré , le couronnement eft composé des Ar- 
mes de Bavicre, de deux Lions pour füupports, furmontés de la courrone £le- 
ue , & de plufieurs feuilles de refan ; de fer, &de cuivre d’un ouvrage 
achevé, | à 
Deux belles grilles de fer accompagnent cette porte magnifique dont <l- 
les font feparées par deux pilaftres quarrés de pierre dure , fur les quels font 
deux Lions ; deux pavillons , où logent plufieurs Seigneurs de la Cour, dans 
dc petits appartements, maïs tes Commodes ; & bien meublés, terminent 
cette face d'entrée, dont le point de veüe aboutit à Munique, une belle Cour 
bien pavée, affés fpatieufe, bornée à droite, &c à gauche de deux corps de 
logis fort longs , l’un pour les cuifines , &c l’autre pour les chevaux de main 
avec des logements au deflus pour les Officiers refpedtifs, conduit au Château: 
Ce Château eft composé de trois beaux Pavillons , qui font face au parterre, on 
entre dans celui du milietr , qui dominé de beaucoup fur les deux autres , par 
un beau periftile , qui-conduit à la Salle des gardes , ‘par où on entre de plein 
Pied dans un fort beau Sallon. | es 
. Ce Sallon eft pavé de marbre, éclairé de deux rangs de grandes fenêtres 
Cintrées du côté du jardin, orné de plufeurs trumeaux de glaces fines, au def- 
lus desquelles font posés des tableaux de toute forte de chafse par Monfieur de 
lfier Peintre lamman tres eflimé, à côté de ce Sallon font deux apparte 
ments de princes richement meublés , on monte aux Appartements du pres 
Mer Étäge par unEfcalier tournant, fort ee la premiére pieçe où il res 
AUX L CC 
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duit , eft un beau Sallon lambrifsé , or & blanc , orné de plufieurs tableam, 
de chafe , on y voit deux trumeaux de glaces de dix pieds de haut, fur quane 
de large, posés dans les deux angles du fond, qui par là reperCuffion des Kaion 
deLuiniere, reprefentent jusqu’à quatre fois leméme obiét , c’ell à dire la gran 
deavenüe, & la ville Munique en front , cet effet quoique naturel auf bie 
que celui de deux glaçes de même grañdeur, qui font dans leSallon d’embas, & 
qui opposces direètement l’une à l'autre multiplient les objéts jusqu'a l'infini, fa 
prend extremement tous CEUX Qui le voient, mais peu fe trouvent qui en Con: 
noiffent la caufe , & quien rendent la veritable raïlon. 

De ce Sallon ea entre dans l'appartement de FEleéteur, on y voit de beaux | 
<mmeublements , de belles glaçes, de belles peintures, fur tout le portrait | 
l'Epoule de Rubens , par ce grand Peintre , de Pautre côté du Sallon eft un ap | 
partement de Prince , &c au dernier Etage font les logements des Gentilhon. 
mes &c des domeftiques delervice, 

Le Pavillon à droite eft occupé par Monfeigneur le Prince Ele&toral , &! 
Hoparen meublé , celui qui eft à gauche, eft pour les Seigneurs de la Cour, | 

pour le Gouverneur de Chateau ? il ya encore plufieurs corps de logis , ke 
long des deux Cours collateraies, qui rendent cette magnifique Mäifon de chaff 
la plus commode &c la plus reguliere, 

Le Parterre eft composé de deux pieçes de broderie, accompagnées d'al 
lées d'arbres, plantés en quinconce, feparés par un grand Baflin fond avec 
beau jet d'eau, de plufieurs bosquets & cabinets de charmilles ; on voit aux 
deux côtés de ce parterre deux grands potagers » dont les murs font garn 
d'Efpaliers , de toute lorte d'arbres fruitiers, plufieurs pompes fur Plfere, park 
moien d’une conduite de plus d’une lieüe fourniffent de l'eau en abondance: 
dans les offices, êcle jardin de ce Château. 

Ce fut dans cet agreable fcjour que la Cour fe rendit pour la chaffe du Cerf 
elle fur d'autant plus charmante que les Dames coururent en chaile, par detres 
belles routes, que l’on a pratiqué dans la forét , quia plus de vingt lieués de 
Circonference, qui eft la même forét qui conduit au Lac de Staremberg, le 
Retour de chaîfe, &cla Curée fe fitau Château de Fürltenried , on s’y arreta du 
tems, en attendant la nuit pour fe rendre äNymphembourg ;qui en eft éloigne 

d'une lieüe, & y arriver au milieu de la plus noble & de la plus grande 

Illumivation qui eut encore paru. 
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Defèription du Palais 
De Nympbhembourg 
Les Üuminations Magnifiques Sc. 


ps 2% Ymphembourg eft un vrai Palais de Nymphes: l'Antiquité fi facile à 





“AE Etablir par tout fes Déefles & {es Divinités ne leur auroit jamais 
ie GP choli un lieu plus agreable, & plus charmant; fa fituation qui 
(PER A n’elt qu’à une lieüe de Munique, eft dans une trés belle plaine où 
MES [ont les plaifirs des Princes pour la chafle de perdrix , de faifans, 
& d'autre gibier en do nee » par le foin que l’on prend de le conferver , 
cette plaine efl terminée par une vafle forét, À plus de vingt lieües de circon- 
ference , percée de plufieurs allées , qui abboutiffent , à des étoiles, pour la 
chafle du Cerf, cette forét eft bornée d’un côté par le fleuve d'lere , & renfer- 
mée par un parc, qui contient la belle maifon de Fürftenriedt, le Château , les 
jardins, & le bois de Nymphembourg, la plaine de Dachau, &c va fe rendre au 
Lac de Staremberg. | 

Le Palais de Nymphembourg eft composé de cinq gros Pavillons, celui du 
milieu domine fur les autres par fa hauteur & par fon Architecture exterieure 
qui elt des plus nobles & des plus regulieres, c’eflun batiment quarré, orné de 
trois ordres d’Architeëture l’un fur l'autre, dont les modules & les proportions 
font obfervées avec toute l’exaétitude poflible: dans le fronton du côté de la 
ville font les Armes de Son A. S, E. en relief que les connoïfleurs regardent 
Comme un des plus beaux morceaux de fculpture, les fenêtres font ornées de 
differents feuillages, de lauriers, de chénes &c. qui fortent dun masque en 
relief, & qui font un tres bel effet, toute cette fculpture eft de Monfieur Dubut 
Farifien, fi renommé par plufeurs ouvrages qu'il à fait à Rome, en Prufle& en 
beaucoup d’autres endroits.  L’entablement eft couronné d’une Baluftrade 
avec des pieds d’Effaux, fur lesquels font des vales proportionés à la hauteur du 
ätiment qu'ils terminent. 

Le Rez dechauflée eft vouté, & foutenu par deux Rangs de colonnes, qui 
conduifent de plein pied au Parterte , les deux côtés font di 5 






iftribués , pour 
ofices, la falle des gardes du Corps, la cave &r les falles à manger du coun; 
deux grands Efcaliers à repos, conduifentau grand Sallon, qui eft lecentre du 
Chateau , &c qui eft un des plus beaux points de veüe de l Europe, Du côté de 
lorient, on voit dabord la Cour du SHARE qui cft un quarré long de prés de 
| trois 
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trois cent toiles, formé d’un gazon decoupé, dans lequel on a pratiqué q 
belles & grandes allées qui fervent d’aventieau Palais de tous côtés, cette Cow 
eft bornee par un canal de so. pieds de large & 12. de profondeur , qui forme 
à la rêce de la Cour une grande pieçe d’eau, dont la portion de cercle fait une 
Calcade qui va nuit & jour. 

Cette Cafcade eft ornée de pieds d’Eftaux, fur lesquels font des figures re 
prefentant des fleuves ; la nappe qui et tres belle & tres abondante , tombe 
dans la tête d’un canal de plus de mille toifes de long, &r de vingt de large, dont 
les bords font ornés de gazon & d'une grande Allée fuperieure de chaque cr 
plantée de deux rangées de Tillieuls, & arbres verds, v eftle chemin de Mu. 
nique ; on voit en droite ligne , le clocher de la terre de Schwabing , &c la belle 
Maifon avec les jardins de bon goût , que Monfieur de #%/helm, Conftiller, Se. 
cretaire du Cabinet de $, À, $,E, a fait bâtir, & qu'il a nommé Surenne, en me 
moire de l'honneur que Son À 5. E, a fair à un Bourg de ce nom proche de Paris, 
d'y demeurer quelque tems , 8c où Moufieur de Fiibelm , commença , por 
ainf dire, à exetçer pleinement la charge dontili s’acquitteavec tant d’exaûitn 


de, qu'il s’attireavec juftice la Confiance d'un des plus grands Princes de l'uni. 


vers. 

On voit à gauche le magnifique Palais de Schleihsim par le moien de bd. 
les, & grandes Allées, pratiquées dans la foret de ce Chäteau, plantées deïi 
leüils,on voit à droite la ville de Arusique, on en diftingue aisément {es plus beaux 
Edifices, {ur tout l'Eglife Collepiale de Notre Dame , avec fes deux tour 
d'une hauteur prodigieule , la belle Eglile , & le College des Jeluites, le Dome 
& Phelife des Theatins, Monumens Eternels de la Pieté, &cde la Magnificene: 
de l'Augatte Mailon EleËtorale de Baviete. | | 

Enfin on decouvte dans cette plaine, plufieurs villages dont les bosquets, 

& les ormcaux font d’agreables points de veüe , le fleuve d’Ifére, quiy fers 
ente, & forme plulieurs isles, en augmente la beauté, par fes eaux qui ou) 
entavec rapidité {ur un fablettes pur, 8c lorsque le foleil donne les beaux jours 


on diflingue les Montagnes de Tirol quoiqu’éloignées de trente ou quarant | 


lieues, qui par la blancheut de la neige dont elles font toujours couvertes pr 
roiffent comme des Montagnes transparantes, dont le fommet fe perd dans ls 
nües 
Du Côté de l'Occident le point de vetie de ce grand Sallon n’elt pas fi étendu 
mais il men eff pas moins agreable, on voit en face le parterre long dece 
rente huit toiles, formé de deu grandes pieces de broderies, & de deux'gran. 
des pieces de gazon decoupé, feparées par de belles allées, & par un gran 
baïlin dans le milieu , aux feizes extremités de ces pieçesde parterre. on voi 
autant de vales fur des pieds d’Eftaux de marbre blanc 

Ces vafes de fept à huit pieds de hauteur font d'un profil trés regulier, 

envichis d’une infinité de fculpture Mofaïque, Bacchanales, jeux d'enfants, 4 
tributs de guerre, de fcience, dechaffe, defleurs, de feuilles, de godron, À 
tout cizelé, &c recherché avec autant de foin que la plus belle orfeverie, 

… Legrand baflin du milieu de ce parterre ef oétogone de plus de cent pieds 
de diamétre , bordé d'une moulure de marbre blanc de quatre pieds de large 
une terrafle ronde occupe le milieu de ce baflin , for laquelle eff une grande 
corbeille de fleurs, d'où il fort un jét d’eau d’un pied de diamétre , & 
de plus de cinquante pieds de hauteur, à côté de cette corbeille, on 

Dec 
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péefle Flore de douze pieds de haut aflife, figure des de gratieufe » un En 
fane fur une groupe de rocher ; tenant des guirlandes de fleurs à la main , qui 
altigent tout autour de la terraffe ; plufieurs animaux aquatiques occupent le: 
aie de la terrafle ;. d’où fortent quatre belles nappes d’eau , ui tombent 
dans le-bafin , quatre Enfants avec differents attributs, & quatre Tritons font. 
lacés à diftance dans le baflin, tous les vales, les figures & la terrafle font de 
plomb doré d’or fin à fond , & font de l'ouvrage de Monfieur &e Grof (culpteur: 
d'Anvers qui s’eftacquis une vraie réputation par les beaux ouvrages qui font: 
foris de fa main, & dont les modeles font l’ornement des cabinets des Cu 
jeux, 
né Aux deux côtés de ce parterre font des figures, &c des vales feparés par dés 
abres verds; & à la téteun grand canal de prés de mille toifes delong ; au bout 
duquel eft la grande Cafcade en face, de marbre blanc, noir, & de rance à 
fxgrandes nappes ; dont les trois faperieures, combans dans trois baflins de 
marbre diflerent, qui {e dechargent nuit & jour dans le grand canal {nferieur, 
fournifent en abondance une eau tres belle & tres pure, qui remplit tous les: 
canaux qui renferment le parc & le Château de Nyssphemboure. 
Un autre canal fuperieur rempli des eaux qui viennent du Lac de Srarem. 
berg fournit à cette belle & grande Calcade ,qui eft ornée de plufieurs pieds 
d'Hftaux , fur les quels font des figures afliles , de pluficurs grandes coquilles 
de mer, & d'un grand nombre de jets d’eau, & de bouillons , qui font un objet 
des plus agreable à la veüe, le premier Canal cftrevetu d'une platte bande de 
pa d'une grande allée baffle, & d’un talus qui abboutit à une grande allée 


 luperieure , plantée de deuxrangs de Tillicüls, & feparée du Bois par une char- 


mille, 

Gn voit à droite tous leseffets d'eau d’une grande piece , qui eft devant le. 
Château des Indes , par le moiïen d’une allée percée dans la longueur du bois 
dont le milieu eft de gazon , & les deux contrallées forihées par des Tillieuls, 
des arbres verds, &cde charmilles, à gauche on decouvre les bouillons du 

arterre d’eau par le mmojen d’une autre grande allée quirepond 3 la premiere. 
On voit encore les Charmilles de tous les bosquets qui font aux deux côtés du 
parterre, où font la PafYe, lejeu de quilles,ia pieçe du miroir ,le re qui renfer- 
me un autre jeu de Pafle, un autre grand jeu de quilles, le Theatre formé de 
gazon, d'arbres verds & dejcts d’eau, &c plufieurs autres agréments qui font 
de deux côtés de ce grand Sallon, un accord fi merveilleux, que tous ceux qui 
ont le plaïfir de le voir en font frappés , ê&c obligés d’avouer qu’il eft impof- 
fible de trouver dans tout lUniversune fituation plus belle , où l’art & la nature 
aient plus contribué pour formerunendroit plus agreable à la veñe,& plus digne 
du grand Prince qui l’a faitexecuter. 

Le 29. d’Otobre 1a Cour s’étantrendüe fort tard à Nymphembaure, on eut tout 
le tems de faire les illuminations qui avoient plus de trois milles toifes de longueur, 
le premier canal du côté de Munique étoit illuminé par des pieces de bois mifes 
en lozange qui font les armes de Baviere, &c qui flottoient fur la furface de 
l'eauilluminées de plufieurs lamprons, & pour achever les armes, on avoit re- 
prelenté à la tête de la cafcade, deux grands Lions avec la Couronne £leétorale , 
il paroïfloient tous en feu; les bords du canal , &c les arbres des deux allées 
paiqures étoient aufli illuminés en feftons, qui étoicnt attachés d’un arbre à 
l'autre 
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Ce fut par ce canal qu'arriva toute la cour dans une infinité de caroffy 
à fix chevaux, qui defiloient par les deux allées, £c formoient comme lun 
cours, les illuminations de la grande Cour fuivoient le trait du gazon decoupé 
la face duChâteau, & l’efcalier qui y conduit, étoient éclairés de tant de 
lumieres qu’elles paroifloient core une nappe de feules illaminations du parrerre 
fuivoient aufli le trait des broderies, & du gazon decoupé d'une maniere f 
gratieufe, qu'il paroifloit étre un parterre de feu , le grand baflin, où font tant 


de figures étoit illuminé de tant de lumieres, en girandoles, <n feftons, que | 


ces beaux ouvrages fe voioient aufli clairement qu'en plein jour ; au travers 
decesilluminations, le grand jet d’eau, & ceux qui accompagnent, faifoienr 
un effet merveilleux, la façe du Château du côté du parterre, le grand Ffca. 
lier, lesmarroniers, &c les figures, qui font aux deux côtés de ce jardin, pto. 
duiloient une telle {plendeur, qw’elles imitoient de prés la clarté du foleï, 


Le Canal qui conduit à da grande Cascade & les Tillieuls des allées fope. 


rieures , étoient également chargés d’ifluminations , on avoit élevé fürla 
prande Cascade de marbre , un Arc de Eriomphe à trois grands Portiques , 
eparés pat des pilaftres, fupportans une belle & grande corniche, couronnée 
d'un Attique, tous remplis de lumieres, les nappes de la Cascade, les jets d’eau 
-& les bouillons reçevoient une fpiendeur fi merveilleufe de tant de lumieres, 
que toutes enfemblefailoientun des plus beaux points de veüe qu’on puifle sima. 
giner: les Caroffes continuerent leur marche au travers du parterre, & quand 
ils furent arrivés à la tête du Canal , on entendit une belle & agreable Sim. 
phonie,de toute forte de voix & d’infttuments. | | 

On avoit élevé fur l'eau un mont Parnafle que des Nautoniers cachés fai 
{oient avancer à melure, que les carofles de la Cour continuoient leur marche 
jusqu’ à la cascade, là fe croilants les uns les autres, les Princefles, les Seig- 
neufs, & les Dames, avoient le plaifir de fe faluer en paffant , fe voiant diftin: 
Étement tant les illuminations étoient grandes. 

,Oon fe rendit dans le même ordre au grand Sallen, où à y eut grand 
foupe en public , fimphonie pendant la table , & bal enfuite, qui dura bien 
avant dans la nuit, on ne peut exprimer le concours des perfonnes, de toute 
forte de condition, qui fe rendirent à cet agreable fpeétacle , le Château étant 

proche de Munique, 8&c la nuit fort belle, presquetoute la ville y 
étoit accourüe, | 
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Dejcription interieure des appartements 
Du Chateau de Nymphembourg. 






TE, On À. S. Madame la Princefle Ele£lorale fut agreablement fi urprile 
4< de tant de beautés RE ne les eut vües qu’à la faveur des 
We) iluminations; aufli le fut Elle d'avantage le 30, qui fut occupe à 
JC Bt voir les appartements de ce Palais fuperbe , Les bosquets , les par- 
PURES terres d'eau, la Cascade , &c les maifons de plaifance ;: qui font 
baties dans l'enceinte du parc, d’un gôut & d’un deffein tout nouveau: il fem- 
ble mme que le ciel favoriloit cette agreable journée, comme il avoit fait depuis 
le conmençement de ces fétes magnifiques, On craignoit en effet qu'atant plà 
tout l'été, le mauvais tems necontinuät, maiselles ne furent pas fitot com- 
mençées que le ciel devint ferein , & donna les plus beaux jours, ainfi l'on 
pouroit dire avec juitice ce que Virgile dit autrefois d’Augufte. 
NOCTE PLUIT TOTA , REDEUNT SPECTACULA MANE; 
DIVISUM IMPERIUM COM JOVE CÆSAR HABET, 
On commença la vifite interieure des appartements par de grand Sallon , Qui, 
comme. nous avons deja diteft un des plus beaux points de veüe de l'univers 





lui même arrete agreabiement la veüe, fa longueur eft de:cinquante pieds fur : 


trente fix de large, & {a hauteur à proportion , il eft éclairé dés deux extremi- 
tés, par fix grandes croisées ceintrées &c trois petites ovales renvérsées qui prati- 
ques au delius dela cornicheeclairent tout le plafond, dix huit grands pilaftres 

ordre compofite foutiennentune belle & grandecorniche dontiafrife et ornée 

attributs de chafle, & de têtes de differents animaux; le plafond qui elt ceintré 
detout côté jusquedans les angles, eltembelli deteutce queies ornements de fcul- 
pture,ont de plusrecherché, pour former für toutes les façes des quadres qui renfer- 
ment divers attributs de chaile, où Diane prefide, ce qui fait aisément connoitre, 
que les Sculpteurs, & les Peintres ont entierement fait:ce Sallen à la gloire de 
cette Divinités Les ornements &c lArchiteéture font de ftuc, & soute la peinture 
cit à fresque. 6 | : 

Le grand tableau du plafond reprefente l'affemblée des Dieux, avec leurs 
attributs ;  & Diane fœur d'Apollon que Jupiter, felon la fable , avoit eu en 
mème tems de Latonne , demande au Maitre du monde l Arc & ls foréts en 
partage , & de relier vierge à perpetuité ; ce qui eft exprimé par ces mots. 
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4 | Â ll DA MIHI PERPETUO, UT SIM VIRGO, NEMORA,ET ARCUM. 
fl | Les autres peintures principales font une chaïe de Sanglier avec ces 


Ph | HE 
(ALL LEE rap ET CÆDE SUPERBA FERARUM. 
[EEE Diane qui inftruit fes Nymphes à la chañle , 
il | | | VEL TÜ VENANDI STUDIUM COLE. 
{| | Diane facrifie un Cerf à Junon » 
[AL | NEC PIETATE MINUS , QUAM TELO INSIGNIS ET ARMIS, 


L’enlevement De l’Europe par Jupiter , 
VEL LAUDA DOMINI FACTA , VEL ILLA TÂACE. 
Un facrifice à Diane, | 
li SIC CAPITUR MINIMO THÜRIS HONORE DEUS. 
(911 Apollon fur un char, plufieurs inftrumens mathematiques , Diane avec 
MA fes Nymphes» | | | : 
{ ARTIBUS INNUMERIS , MENS OPPUGNATUR AMANTUM. 
| plufeurs Déefles attriflées par la mort d'un Berger, 
Î _ QUISQUE SUO STUDET INDULGERE DOLORI. 
NT UE Diane furprife dans les Bains change Aëteon en Cerf, 
| PAVEAT QUOS PAVIT. 
Diane fur fon char occupée uniquement de la chaîle, 
NEC QUID SINT CONNUBIA CURAT, 
| ANIME ! On entre de ce grand Sallon dans uñ petit quielt à la tête un apparte. 
AH ATENN ment de Printe, on voit dans ce Sallon le portrait en grand de Pricéteur, trioms 
EUR hant des Turcs , à la Bataille d'Æarfan, peint pat Monfieur Fivies , profel. 
eur, & peintre de l'Academie de Patis, deux grands trumaux de glace, de 
dix pieds de haut, für quatre &c derni delarge, une cheminée de marbre, qua- 
te deffus de porte qui font des jeux d'enfants: le plafond eftle triomphe de Ce- 
{l rés avec fes attributs, ce Sallon eft lambrifsé or, & blanc, avec des trophées 
| de guerre ; & proprement parqueté » lappartement conlife en une grande 
antichambre, chambre & Cabinet richement meublés de Damas verd à galon 
{] d'or, &a veüe fur le jaïdin. 
Lil : De ce petit Sallon on entre dansune Galerie qui communique au pavillon, 
fl où font tous les appartements de PEleËteur, cette Galerie a cinq croisées de 
HAE | chaque côté, garnie chacune d’une banquete de maroquin rouge du levant 
\ttU galonné d’or , dont les pieds font dorés a fond, les quatre trumaux de chaque 
RE côté, ont chacun unetable de maïbre, avec leur pieds de fcuipture dorés à 
}! fond , au déffus de ces tables, font huit grands tableaux ornés de leur quadres 
jl dorés qui reprefentent les vües des differents chateaux de Son À, $. E. le pre: 
inier, Nymphembourg en perlpeétive du côté du jardin, lefecond le même du cûté 


(1 de la ville, le troiliéme Fürffenrsed, avec une curée aprés la chafñfe, le quatric- 
{| me Leichremberg, avec le vol de l'oifeau, ie cinquiéme Sraremberg avec la Flot- 
Le D te fur le Lac, le fixiéme Dachau avec les terrafles au tour de là montagne , le 
{ae HU feptiéme Berg avec la chaîle du Cerf dans le Lac, & le huitiéme £Landshout 
LILEEIE FIL avec la ville & les vignes que l'on cultive ; les deux delfus de porte font des 


pete 
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De Monfeigneur le Prince Elef/oral de Baviere €5c. SI 


erfpeclivès de la maifon des bains , &c de la maïfoni des indes, qui font bâties 
dans le parc (a); les rideaux des croisées de cette Galerie, font de beau damas 
blanc, &cla corniche qui regne tout au tour , cft ornée de tous les attributs , 
& vertus d'unPrince, dorée à fond , & foutenüe par un ordre Dorique ; les 
jours d’appaïtemens , cette Galerie et éclairée par de beaux luftres de criftal. 
De cette Galerie on entre dans un beau Sallon lambriflé or & blanc Qui Coin- 
munique à tous les appartements de l'Eledeur, On y voit une cheminée d'un 
beau marbre fur laquelle eft un trumeau de glaçe entouré d’un quadre doré, 
dont une Coquille renversée fait le couronnement, un autre trumeau de glace, 
fur unc grande table de marbre, qui fait face aux fenêtres , qui ont veüe fur 
la Cour, cinq deflus de porte qui reprefentent les cinq fens de nature, par des 
jeux d'enfants, il y a dans ce grand Sallon quatre beaux tableaux, le premier re- 
prefente la naiflance d’ 4doné , fortant d'un arbre, les fecond les yeux d’L4reus 
dans la queüe du Paon de fumer, le troifiéme, le jugement de Par & d' Apollo 
pat Midas, le quatriéme un Satyre que lon écorche. 

De ce Sallon on entre dans Antichambre revétûe d’une belle cheminée de 
marbre, de trois grands trumaux de glace, quatre deffus de porte de Perrin, le 
lambris or &cblanc ; propremeut parqueté, les rideaux des fenêtres » qui 
donnent fur le jardin, de damas bleu galonné d’or, les fieges de même; la cham 
bre de Son À. $, E. eft fuperbement meublée , le lit eft de broderie des Indes 
or & argent à grandes fleurs , fur un fond bleu, les rideaux des fenêtres, es 
portieres, les fauteuils, & les fieges de même étoffe galonnés d’or, deux grands 
wumeaux de glaçe, & de grands panneaux de {culture tres delicate, dorés à 
fond, deux deflus de porte de Mofäique & une corniche , qui regne au tour de 
la chambre ornée de toute forte d’attributs & de vertus d’un Prince, une 
cheminée de marbre d'un fort beau deffein , deux beaux tableaux à côté du, 
lit, une Vicrgc de Pan? Peronefé ; un faint Jofeph avec l'enfant JElus de Carle 
Lalt, LeCabinet de cet appartement eft tout lambriflé de feuilles vraie chine , 
deux trumcaux de glaçe, une cheminée de marbre , proprement parqueté ; à 
coté de ce cabinet, enelt un autre nommé le cabinet fecret dont le plafond et 
d'or, peint de plufieurs figures arabesques , & mofaiques, le lambris de bois 
vernilse , la fculpture ue > le parquet fort propre, les fieges garnis de ve- 
bours bleu, brodé d’or: on y voit aufli une cuvette & {à fontaine du Ja 
pon. 

Une petite Galerie fepare cet appartement du cabinet des depêches, qui 
a veüe fur la Cour, cette Galerie ef parquetée , ornée d'une belle corniche 
dorée à fond , tapifsée de damas rouge, où font attachés deux orands tableaux 
pat Feanfair reprefentans des fleurs, des fruits, des animaux, & deux pailages 
de Baptifle qui font les veües de 57, Cloud, ; | 

Le Cabinet des depêches , et un des plus riches endroits du Château, il 

ET parqueté & lambrifsé à hauteur d'appui; tapifsé de damas couleur de feu , 
On} voit une belle cheminée de marbre blanc de Genes, qui monte jusqu’ au 
Plafond, travaillée de beaucoup d'ornements de fculpture, incruftée & piquée 
or, renfermant un grand trumeau de glaçe, ouvrage nouvellement in VentÉ 
MY voit encor deux autres trumeaux de 2laçe , aux pieds des quels font deux 
tables de inatbre: la table pour écie el de cinq pieds de longueur, fur Fos 
2 C 

(A) Toutes ces perfpeëtives [ont de Monjiewr Baich peintre Bavarois , dent les ont. 
Tags fônt trés recherchés, | 
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de large , foutenüe par quatre pieds de biche de bronze doré, les tiroirs &ile 
contour du pied de la table font d'Ebeine entourés de moulures de bronze 
doré, le deflus de la table eft de pierres pregieules orientales de rapport, re. 
refentant des oïfeaux, des fleurs, des fruits, des feuillages dun deflein exquis, 
Je tout renfermé dans-une corniche de Bronze doré; du milieu du plafond de. 
féend un laftre à douze Branches de Criftal de roche, des mieux garnis, les 
shurs tapilsés de damas , fonc ornés de tableaux precicux ; &c tous originaux, 
fçavoir, OR do : | 
Quatre tableaux de Temmiere ; reprefentans en petits tableaux toute la Ga- 
lerie des plus anciens Maitres, qui forme celle de l'Uarchidnc Leopold , laquelle 
cit A Prague deux tableaux Saghelebens reprefentans l’'Ange qui ANNONCÉ Aux 
Palteurs la Nativité, & l’autte la Nativité de Noflre Seigneur; cinq grands pai. 
fages de Breugle de velours reprefentans les chafles de Diane, de toutes facons, k- 
bens a fait les figures des trois premiers, F7anbel les figures de deux autres, & 
Breugle les animaux ; deux tableaux de Facomo chevalier Zaffas , le pretnier ve. 
refente la marche de Faévb avec les troupeaux, le fecond Nofîre Seigneur, 
Ste. Magdclaine, & fainte Marthe; deux tableaux de Nicoles Pouffis l'un repre. 
fente une Bachannale , & l'autre Daphné changé en Laurier ; un tableau de 
Rubens , qui réprefente Moyle rèçeu du peuple juif; un tableau de Kobert 
Fanhouck xeprefentant Vulcain. 
On monte de cet appartement par un bel Efcalier à l’appartemeut füpe. 
rieur, où loge ordinairement Son À. 5, E., il gft composé d’une grande Anti. 
éhambre , d’une chambre.de mufique ;: de la chambre à coucher , & d'un 
grand Cabinet, tout cet appartement eft meublé de damas verd, les deffüs de 
porte , font toutes fortes d’änimaux d'excellents maitres, le grand Cabinet ef 
orne de plufeurs Antiques de marbre , de jalpe, En baltes, d’une belle chemi- 
née de marbre à Pangloife, & d’un Tour où Son À S,E. fait à fes heures de 
loifir ces beaux ouvrages d'or, & d'argent, de Nacre de perles, d’Ecaille tor. 
tüe, d’yvoire, qui en toute {orte de figures, rondes, ovales, canelées, tor- 
Le font l'admiratien des plus habiles de Part, & des plus grands connoil- 
QUTS, | AR 
7 Tous ces appartements ont eüe fur le grand parterre, ceux du côte de la 
Cout, font deflinés pour les Officiers & Domeftiques de fervice: on defcend 
par le même efcalier au Rez de chauféce, qui repond à la magnificence du pre- 
mier Ctage. | 
© On entre dabord dans une grände Salle toute garnie de grandes glaçes, 
feparées les unes des autres, par des trumoaux de velours à fleurs cizelés de toute 
forte de couteurs à fond d'or, & une belle & grande cheminée de marbre » 
aprochant du porphire, on va de plein piéd dans le tite , au bout ct 
certe Salle ; eft un Cabinet parqueté de même, lambrifsé, avec une belle 
cheminée aufli de marbre , le lambris eft tont chargé de tableaux originaux 
fçavoir. Hp | 
Un tableau reprefentant le Banquet des Dicux dont le paifage eft fait pat 
Lucas Pan Uden , & les figures par Srelinns ; un tableau Guirlande de flenfs 
en ovale par Pater JESUS Jefuite , les figures par Rubens ; un païlàge de Van 
danges par Francifco Miles s un Pailage par Claude Laurent j un pailage pat 
Francifèms Franc ,; Où riches & pauvies adorent Palles pour fes chrélors ; un 


pailage de Vandevel avec des animaux; un pailage pat Bawt 8 Bawdeuin, TEPIC 
| | #*; féntant 
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De Morfeigneur de Prince Elelloral de Baviere, €, 52 


Entant le rivage de l'Efcaut;: dansle trumeau du côté du jardin. deux tableaux 
at HeENSAR » reprelensanE des Nymphes dais le bain; deux paifages du même 
nés de petites figures ; trois tableaux de Salvaror Rofa reprefentans des rochers. 


les arbres &c des petites figares; deux tableaux de Bawd &c Baudouin ornés de. 


quantité de figures; un tableau de Æeufmras reprefentant un païfage; dansletrumeau, 
jgauche de la cheminéeun païfage de Francifco Mois l'enlevement de l'Europe ; un. 
bbleau de aude Lorais reprefentant un port de mer, des vaifleaux, & le foleil cou. 
chant ; un port de mer par Philippe Heufman, figures par Baud; un païfage de Fandeuel 
irechbeaucoup d'animaux; un païlage de Zawd & Baadouin; le trumeau du coté de læ 
falleun tableau de 844 reprefentant des pailans qui joüent aux cartes ; une ma 
carade de jean Miel ; une proceflion de penitents du vendredi faint par 342 
bb; une autre de Pambache reprelentant une mafcarade ; deux païilages par 
Hufmar , figures de Band & janfon; un pailage par Salvator Rofa ; deux paifages 
at Band ÊC Baudouin , avec quantité de figures ; un pailage par Hew/man à 
dellus de porte affemblée des Dieux par Spresger 3 le deflus du trumeau de 
glaçe par Salvaror Rofa ; une petice galerie fepare cet appartement de la faile 
a manger où l’on voit au deflus de la cheminée un grand tableau reprefen- 
ant le printems, les fleurs par Breugle de Rome , les figures par Carlo Marat , 
& le pailage par Frascifco de Nef,  Monfieur Modes premier Peintre des. A.5.E, 
a le foin de tous les riches & pretieux tableaux, qui appartiennent à lÉleûteur , 
ceftlui , qui en a fait la belle diflribution, quieft à Schleisheimb , Dachaw, 
Saremberg , Fürftenricd , Nymphembourg , & qui conlerve pretieufement tous 
œux de la Refidence de Mo qui font en fi grand nombre, tous Originaux 
& des premiers Maitres , qu'il faudroit des livres entiers pour les décrire. Son 
AS.E, lui a rendu la juitice de mettre au nombre de ces riches tableaux ; des 

ouvrages qu'il a faits, fur tout des Batailles, où il elt inimitable, 
Le troiliéme pavillon efloccupé par une Belle & grande Chapelle, ornée 
d'ordre D'Architeéture, dont le grand Autel dedié à Ste. Aagdelaine , à qui 
Noltre Seigneur apparoit fous la figure d’un jardinier , eft formé de deux 
pute colonnes torfes qui foutiennent un entablement, où font les armes 
eSon ASE. Il ya des tribunes pour les Princes & Princefles, & pour les Gen- 
tlhommes , & les Domeftiques de la Cour ; il y a un autre petit Autel dedié à 
St Aubert ; cete Fglile a été confacrée lan 1716. par Son A. S.F. de Cologne ; les 
deux derniers pavillons, dont: l’un eft nomimé le pavillon des Princes, & Faatre 
des cuifines font d’une tres belle diftribution, les appartements du premier font 
conformes à ceux de l'Elefteur , & {ont proprement & richement meublés, ily a 
tant d'appartemens dans tous ces pavillons, &c au deffus des grandes Ecuries que 
si nombreufe que puiffe-étre la- Cour, tout fe trouve commodement logé, 
lonlieur de zefidiez Confciller homme de chambre de Son À,8,E. a merite 
par les bons & fideles fervices d’être fait Gouverneur de ce fuperbe Château , 
& par fes manieres polies , & les oins qu'il prend d’entretenir tous ces appar- 
téments dans une propreté merveilleufe , tous ceux qui y logent, où qui par 

curiofité les vont voir , en font extrémement fatisfaits À 

.… Son À. $. Madame la Princeffe Eleétorale, ne pouvoit fe laffer deloücer la mag- 
nificence & le grand gôut de Monfeigneur l’Elcéteur, on l’a conduifit enfuite à 
un petit parterre feparé qui fait façe au Cabinet des peintures du rez de 
chaufée des appartements de Son À. S. E, ©’ eft une belle piece de broderie 
d'un deffein exquis ; on voit à P HÉne un grand ball rond revétu de ga- 
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Zon en talus, d'où fortent plufieurs jets d’eau qui retombent en ceintre dan 
le baflin, il y a au milieu une grande cloche d’eau d’où fort un grand jet + k 
parterre eft entouré d'un Berceau detreilliage , couvert de charmille qui con 
duit à un grand Cabinet de treilliage couvert en Dome, & orné d’un belordr 
d'Architeûture; ce qui rénd ce berçeau d'autant plus agreable, ce fontunein. 
finité de Canaries de toutes forres de couleurs, apprivoisés & familiers qui on 
leurs retraites à un des bouts du berçeau , & qui pendant la journée voltigem 
continuellement ; où s'arreftent ordinairement fur differents repoloirs placé 
tout le long du berçeau, ou ils font un ramage des plus melodieux ; ils {om 
fi accoutumés dans ce lieu la, que quoiqu'ils s’écartent quelque fois dansh 
Campagne , où fur les bords du Canal qui eft proche, on les voit toujour 
tevenir à leurs retraites ordinaires, où ils multiplient beaucoup tous les ans: 
Dans les retours du berçeau de treilliage, il ya des beaux bultes de matbr 
blanc fur des pieds d’Eftaux en terme qui font un trés bel effet. 

De ce lieu charmant la Cour fe rendit à la grande piecçé du Miroir où il} 
a de beaux jets d’eau , beaucoup de Cabinets de charmille , & deux bella 

allées feparées par un grand talus de gazon; aprés en avoir admiré les 

beautés, on continua par une allée de charmille à fe rendre 
au jeu des Pafles, 
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| Composée de deux enfants, & d’un Cygne, qui fait un grand jet 


De Morfeigneur le Prince Elelloral de Bavisre, ec, È 





$ XIV. 
Deféription du jeu despalles. 


AGE jeu des Pañles invente par Son À.S, E. eft un jeu des plus beaux; 
SE, des plus agreables, & des plus remplis d’adreffe, & de fubtilité , 
A cejeu conlifte en treize ouvertures de fer, de vingt pouces de 
4 hauteur & de quatre pouces de largeur , numérotées chacunes 
ae jusqu'au noimbre de treize , qui fervent à Conter les points pour la 
partie, qui cit ordinairement de cent ; là longueur du lieu de ce jeu depuis 14 
pierre de renvoi jusqu'a la Sonnete doit étre de foixante & deux pieds, & de 
vingt delarge , s'il eft à découvert ; il eft de feize, Sil'eft couvert. On joùe 
à ce jeu avec une Leve de trois pieds de hauteur, & des boules d’yuoïre, ou 
de buis, le jeu fe commence à la Sonnette jusqu'a la raye à pafler , qui eft 
à trois pieds des fers, quand la boule eft pafsée par les fers, &c qu'elle ne re- 
vient pas ; il faut retourner à la raye de retour , qui eft à deuxtoiles & quatre 
pieds dela Sonnette ; le coup de Panneau, qui eft au deflus du fer du milieu, 
marqué par une raye , qui eft à fix toiles & quatre pieds de la fonnette , le 
coup de la planche elt proche des fers dont cette planche eft éloignée de deux 
toïfes &c trois pieds , fufpendüe par un chaine attachée à deux piliers. 
Ce jeu eft dautant plus agreable ;, que par plufieurs coups d’adreffe , une 
rtie delefperée fe retablit , & remporte fouvent la viéloire ; Son A.$.E, a 
lt des regles pour ce jeu qui font dignes de fa fagefle ; il y en a qui regar- 
dent Le devoir du joïeur , d’autres les pañles , il y en à pour les boules, pour 
ks bricoles , pour les fers, pour la Sonnette, pouries bloules, pourla planche, 
& pour les devoirs du marqueur , deforte que rien n’eft oublié pour rendre ce 
fu für, & refoudre toutes les difficultés qui pouroient arriver en jotant, 
Son A. 5, Madame la Princefle Eleétorale , vit avec plaifir ce jeu nouveau, 






| la place où il eft mis, eft fort ornée , on voit dans le fond un grand Cabinet à 
| jour , en dome où les Dames loir voir fans craindre le foleil ni la pluie, 


l place du jeu eft feparée de deux belles allées garnies de Tillieuls, on y voit 
Cux grouppes d'enfants , chacune fur une terrafle de marbre en demi ovale, 

Qui forme une nappe , qui tombe dans un baflin de marbre , où il y a deux 
grands jets d’eau; fur la bordure de marbre de ce baflin font deux grenoüilles, 
qui forment un jet d’eau en demi ceintre ; la premiere de ces grouppes ef 
deu par fon 

t, dont eft formée la nappe ; la feconde eft composée aufi de deux en- 

ants, 8 d'une écrevifle, qui en pinçe un par Le bras, & fait un grand jet d’eau 
Par fa téte , ces deux grouppes Lu de plomb doré à fond, de l'ouvrage de 
: 2 lon- 
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Monfieur deGroff; à l’oppofite du Cabinet, il ya un 4po4ox fur un pied dE 
le tout de marbre blanc, &8c deux termes aufli de marbre, dont l'un reprefer. 
te le Dieu Pas, & l'autre un saryre. 


A côté de ce bosquet on en voit un autre ; qui eft pavé de Caiïlloux, 4 | 
toutes {ortes de couleurs en compartiment , d’entre les. quels il fort une à. 
finité des jets d’eau fi fins qu’il femblent former une pluie, dont les plus pre | 
Cipites fe trouvent furpris , fans pouvoir Pechapper, il y en eut quelques um | 


de la fuite , qui fe trouverent dans cet embarras , & qui donnerent une af 
plaifante recreation à toute la compagnie. 


Du bosquet du jeu des pafles, on va dans celui du jeu des quilles, ed | 


un jeu fort commode , la boule eff lufpendüc par une chaine, attachée au cer 
tre de fix Arcades, foutenües par. fix belles Colonnes, les-quilies font placée 
en rond excepté la neuviémg qui eft à côté du rond ; pue ce nouvel 


jeu ilfuffit de donner un mouvement circulaire à la boule fufpendüe , qui pour |! 
os tournant fpiralement abbat les quilles , pourvü que par la force , & l'ad || 
drefle du joüeur, le mouvement de la boule ait été afsés grand, pour envebp 


per toutesles quilless ce bosquet eft fort agreable par fes Charmilles, 8e par dé 
grands arbres qui font une ombre , contre les plus vifs raions du foleil : il y 4 
plufieurs bancs à l’entour, où on fe repole agreablement; aprés avoir veñ ca 
differents bosquets,la Cour monta fur des chailes de jardin tres propres,de veloun 
de differentes couleurs, galonnées d’or ou d'argent, tirées par deux chevaui 
proprement harnachés , pour fe rendre par une belle & grande allée 
à la maifon dés indes , autrement | 
Pagottembourg. 
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S$ XV. 
| Déjéription de la Mailon 
Des lndes autrement Pagottembours. 


RUE À maïfon des Indes autrement Pagottembourg eÎt un lieu defliné Pour 
Pb les Princes, pour s’y rafraichir & changer s'ils le fouhaittent 
AIMANT aprés avoir joûé au Mail, audi ce château ef il placé entre les 
IE deux extremités d’un Mail qui eft en fer à cheval , & pratiqué 
#” dans leboiss cette maison quoique petite cf trés commode , & 
dun gôut merveilleux, le rez de chaufsée et composé d'un Sallon, & de deûx 
Gbinets, les plafonds font peints d'Arabesque & de Mosaïque, Fleurs, & Oise 
aux des Indes de toute forte , avec des figures dela Chine, qui font comme 
dePagottes, ce qui lui a fait donner le nom en Allemand de Pagorrembeurg ; On 
monte dans l'appartement fuperieur parun Efcalier, dont les marches font de 
noyer pol, avec une belle rampe de fer doré : les murs font revétus de quar- 
faux de porcelaine de la chine, qui font diffcrents compartiments , & repre- 
fntent même des paifages, par leurs differentes jonétions, le plafond cf peint 
d@mofaïque à fond d’or, | 
L'appaitement confifte en une belle antichambre , un Cabinet, & une 
ambre à repos; l'antichambre eft peinte de vernis de la chine à fond noïr, 
ls trumeaux font des feüilles de papier de foye de lachine, reprefentans plu- 
leurs figures , Le plafond eft peint à fond d'or, & le parquet cit de pieces de 
Mppott ; le cabinet eft dans le même goût , avec cette difference que 1e ver: 
ps de la chine eft à fond cramoifi ; la chambre à repos ef lambrilsée or & 
"CG; avec une cheminée de marbre , & une trumcau de glace au deffus; 
“grands Sophas couverts de velours cizelé à Heurs de toutes fortes de cou- 
leurs à fond d’or » Peuvent former un Et, quand on le fouhaitre , en les ap- 
prochant l’un de l'autre , les-matelats & les couflins étans renfermés dans le 
Oubaftement des fophas ; le plafond eft femblable aux autres aufli bien que le 
PAuet; Les fieges repondent à la magnificence des autres emmeublements , 
4 bien que les rideaux des fenêtres, qui font ornées d’un balcon de fer doré 

Poprement travaillé, . : FRS 
Cie dchors de cette agreable Maifon elt orné de grands pilaftres d’ordre 
join qui foutiennent une corniche , qui regne tout au tour, couronnée 
à 1 Baluftrade avec des piedeftaux , fur les quels lont des vales proportionés , 
ke (6 que le toit ne paroit pas. Son À.5.E. s’eft donné la peine de former 
uen de cette Maïfon, fi commode, & de le faire exeCUtCr » on a prati 
que oït proche dans la forêt un se pour kes cuifines, deforte que fou- 
vent 
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vent on mange dans le Sallon d’enbas, à une table qui peut tenir trente 
quarante couverts , les Pages , &c les Valets de pied fervent alors par les font 
tres, ainf en n’eft point incommodé par les domeftiques, 

En face dece Chäteau on voit une grande piece d’eau entource de belles 4 
lées plantées de TFilleüils qui repondent à fix grandes allées pratiquées dans k | 
bois , cette piece d'eau el ornée de quantité À jets, &c de bouillons, le gran | 
jet d’eau du milieu , qui domine extrémement fur les autres, eft le centre 
toutes les allées, &c fe voit de tous les côtés ; pour terminer la veüe de ce Chi. ! 
teau on a élevé de l’autre côté de la piege Pen un Amphiteatre de gazon. 
orné de plufieurs figures fur des piedeftaux, les charmilles, les Tilleüils, les ar. 
bres verds, &c les grands chénes, que l'on a merQe dans la forct, en traçam ! 
cet amphitcatre ; font un point de veüe tres agreable , on voit aufli plufieur | 
vales , fur des piedeftaux de marbre blanc difposés dans les Angles des allées, 
qui entourent cette grande piece d'eau. ; | 

Le Mail dont les deux extrémités abboutiflent à ce Châtearr, eff de oh 
de deux milles pas de longueur : comme il eft en fer à cheval, on à fairdan 
le ceintre un Ballin rond de vingt toifes de diametre, où il y à une clock 
d’eau de vingt quatre pieds de circonference, cette cloche elt la decharge de 
tous les effets. d’eau & va nuit & jour ; au tour de ce baflinil y a une alléebal 
fe de neuf pieds de large, entourée d’un talus de gazon ; au deffus duquel el 
une autre allée de fix toiles de large plantée de Tilleuls, &c autres arbres vert 
de. diftançce en diflance avec des contrallées proportionées, celles qui regar. 
dent le bois en font feparées par une charmilie , dans le milieu de laquelle ily 
a une ouverture, qui conduit à une piege d’eau qui termine lé Canal de ce 
Château, | 

Lorsque les Princes joüent au Mail il y a de petites chaïfes de jardin for 
riches, attelées d'un cheval pour Les transporter à leurs boules. Les Da 
&c les Seigneurs de la Cour ailis fur des bancs fort propres, ont le plaifir de 
voir pendant ce tems là, les beautés de la piece d’eau & de l'Amphiteatre, & 
n'ont qu'un pas à faire pour fe transporter à l’autre extrémité du mail, & voi 
la. fin de la partie , qui fe termine ofdinairement par la difpute & la chicane 
Son Altefle S, Madame la Princefle Eleétorale vit avec Lie toutes ces beat 

‘tés, &c donna à chaque endroit les louanges qu'il meritoit : toutela 

Cour fe rendit enfuite à la Cascade , qui eft à Pextremité | 
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De Monfeigneur le Prince Eleëforal de Baviete , Ec. 59: 
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$ + XVL 
… Deféription & la grande 
Cascade du Palais de Nymphembours. 


pirates Left difficile de comprendre que l'on puiffe pratiquer une Cascä- 
VA PSS deau milieu d'une plaine; c’eft cependant ce que l’on voit dans 


HE Dé le Parc poele de Nymphembourg : aprés avoir pris le Ni- 


1 veau de la Riviere de la Wirme , qui mée du lac de Starem- 
k, berg, on a fait un canal de plus deux milles toiles de long, & de 
vingt de large, &c c’eft ce canal qui fournit jour & nuit, une eau tres pure, &c 
tebelle, à tous les canaux &c baflins qui font dans le parc de Nymphem- 
bo Fe À 
" beau & grand Canal étant élevé de plufeurs pieds au deflus du niveau 
de tous les baflins , & des pieces d’eau, on a pratiqué par le moyen de difle- 
tentes conduites, des bouillons &c des eftets d’eau qui vont nuit & jour, en 
toutes fortes de faifon, Cequi eft de particulier , & forr agreable en même 
ms, C'eftoutre que l'eau elt tres belie à voir par fa clarté, &c par le fable 
qu, fur le quel elle coule, on en peut boire en quelque endroit qu’on le 
trouve, au lieu que dans d’autres jardins, quoique magrifiques, on cit obligé 
de conferver les:aux dans des refervoirs, où elles le gattent & caulent une odeur 







difficile à fupporter, C’eft donc ce grand Canal qui eft commela fource, & 


ke relerroir de toutes les Eaux de Nymphembourg, qui fournit nuit & jour Peau 
necellaire pour les nappes &c les bouillons dé cette belle & merveilleufe 
Cascade dont nous Dot elle eft toute de marbre en compartiment de 
plufieurs couleurs, & d’un trait trés agreable à la veüc. leau du Canal forme 
d'abord trois belles grandes nappes, qui tombans dans trois grands baffins 
de marbre, en forment trois autres qui fe dechargent dans le baîlin inferieur, 
où il y a pluficurs bouillons, & plufieurs effets d’eau : quatre Divinités repre- 
lentans des fleuves, aflifes fur des piedeftaux, repandans l'eau par leurs urnes 
forment aufli des nappes de Cafcade aux deux extrémités. De petits Amours 
als fur des Dauphins forment aufli deux autres petites nappes de Cafcadeaux 
eux côtés de la grande. Une machine à pompes preffantes pratiquée fur le 
anal , qui ft dans la forér, fait joüer quantité de chandcliers d'eau, qui font 
agé ur les bords de la Cascade , & les grands jets qui font dans deux baf. 
In, les nappes que forment les Divinites , & les petits Amours , font reçues 
dans de belles coquilles de Mer de plomb, en un mot il y a tant d'efers d'eau 
dnscerte belle & merveilleufe Calcade » qu'il faut les voir pour en étre con- 
P 2 vaincu 


me me + ON 


SR _ 


DE EPA EUR 





60 Tétes Magnifiques au fujet du Mariage 


vaincu , Elle eft entourée de belles allées de Tilleüils & de charmilles qui 
fuivent le trait & qui communiquent aux autres grandes allées qui con DS 
dans tout le Parc. | Ent 
L’Arc de triomphe à trois grands portiques ornés de pilaftres, de Corniche 
& de frontons , qu'en auoit élevé de bois our pla er les illuminations, {ur V 
Canal fuperieur de cette Cascade, parut fi beau à PÉleéteur, & à toute la Co : 
que Son À, S.E.a ordonné de le faire de marbre pour fervir de point de Fu 
au grand Sallon du Palais de Nymphembourg- + veus 
Toute la Cour fe promena areblenens autour de cette Cascade, Son A 
S, Madame la Princefle Eleétorale fat agreablement furprife de la voir en Le 
jour, & comme le foleil etoit fort eclatant , les nappes paroiffoient fi brillan. 
tes, qu’on les auroit-priles pour des toilles d'argent : -on fit pluficurs fois 
tour de cette belle Cascade, que l'on ne pouvoit alsés admirer , par l’ infini 
des effets d’eau qui y font, par la beauté du marbre, dont ele et faite = 

les figures dont elle eft ornée, & par les belles & grandes allées a P 
l'environnent , par les quelles on fe rendit à la Maifon des ., 
bains, autrement Badembourg, + 
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De Monfeigneur le Prince EletZoral de Baviere, É5 Ce GE. 
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Defiription ae la Maifon 
Des Bains , autrement Badembour£, 


are A mailon des bainseft un chef d'œuvre de l’art, & le lieu du monde 
se le plus commode, pour le fujet qui Pa fait batir le plan de cette 
AE maifon eft comimne le trait d’un vale à la Romaine , on y entre du 
KE, 4 côté du parterre par un grand Efcalier de gazon , qui conduit à 
éme qu Sallon des mieux conçus, &c des plus agreables à [a veüe, le 
phfond eft peint à fresque , êc reprelente plufieurs Divinités dans le bain, là 
corniche qui regne autour elt tres délicatement travaillce : on voit quatre 
grouppes d’enfans, qui reprefentent les quatre failons: il y a autour des fené- 
res, des feftons, & des fleurs qui approchent de prés le naturel : les pannaux qui 
font entre les fenètres font ornés d’un côté de crophees d'Amour , & de l’au- 
tre de trophées de Bacchantes ,au deflus des fenêtres on a mis dés cartouches, 
dans lesquels font des tétes de Diane, de Bacchantes, & de Trittons : aux deux 
bouts du Sallôn ; font quatre trophées de Diane, fuivis de quatre autres tro- 
phees de Marine, au deflus des quatre portes du milieu cé font des Lions 
Phantaftiques, qui ont des ailes, dés pattes de grenoüilles, & dont la queüc 
le termine en poiflon , au deflus des deux pertes de chaque extrémité , ce 
lont des Sphynx dont la téte eft de femme, le corps, & les pattes de 
Lion: au deflus des quatre autres portes , on voit encore quatre animaux 
phantaftiques , dont la téte eft d’aigle , une partie de corps de femme, &le 
relte fe termine en poiflon, on voit encore huit pannaux roi au Mis 
leu desquels font des buftes antiques de marbre , posés fur des confoles aufi 
de marbre, ornés de feuillages de bronze:au deflüs des buites des mêmes pan- 
naux, il y a des fcftons de brocailles, & dans les quatre grands pannaux du 
milieu ce font des feftons de fleurs. 

La façade du côté du Parterre eft d'ordre Dorique , dans la corniche ce 
font des trophées , & des casques, au milieu des fenêtres ily à des tétes dans 
des cartouches desquels fortent de fort beaux feftons d’ornements, fur les 
Cintres des portes, font posés fix fatyres, cenans chacun des inftruments dif- 
ferents de Bacchantes ; au milieu de ces ceintres, ily a des confoles d’orne- 
Ments ; aux deux côtés de ce Sallon on voit fur chacun des quatre ceintres , 
Une confole d'ornement, qui produit des branches de chesne, de palme & de 
tofaux, au deflus des fenêtres de ces ceintres il y a une téte dans chaque 
Crtouche-d'ou naïflent des feftons de feuillages,  Baluftrade de la faça a 
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ct ornée de quatre corbeilles fort riches remplies de fleurs , quatre piedef 

| ai | | z - Picdeltaux 
portent ces corbeilles , aux pannaux des quels font des tétes de Lions , ton 
cet ouvrage cft de Monfieur Dubur. | 

Ce Sallon conduit à un appartement de Prince composé d'une grande ant 
chambre, d’une belle chambre, & de quelques Cabinets , ce chateau ra 
fait que pour les bains, tous les meubles ne font Fe d'Indienne, mais de la plis 
belle, & de la plus riche : à côté de l’antic ambre à droite ef pl 
Bain d’eau fraifche , le fond eft doublé de plomb à fix pieds de hauteur, ay 
deïlus du quel on a mis des carreaux de porcelaine des Indes; pour éclairer 
ce bain, on a pere la chambre, quielt au deflus ; n’y laiffant que le paf. 
oc d'une petite galcrie tout au tour, celte galerie eft ornée d’une balurade 

e fer dont les ornemtents font de cuivre doré, richement travaillés, Les murs 
& les trumeaux des fenêtres font revétus de pannaux &t de colonnes de marbre 
d'ordre jonique, dont les bales, & les chapitaux font de bronze doré , k 
corniche eft En erand FETE & le plafond eft peint fur toile , par Monfeur 
Zertis , fameux Peintre de Fais , on a pratiqué dans les louterräins plufieurs 

etits appartements ; proprement meublés ; pour la commodité de ceux qui 

e baignent, tant pour les bains chands, que pour les bains froids. 

Du côté du bois on voic un tres beau parterre en broderie, &c de grand 
jets d’eau ; & de belles allées formées par des charmilles; du eûté des par 
terres on voit une grande piéçe d’eau, dont lextrémité eft terminée pa 
une portion ovale, au travers de cette pieçe palle un long Canal qui venant 
de la grande Cascade forme une Îsle, qui eff le centre de plufieurs allée, 
& fe termine à un grande piece d’eau, quifenomme le port : dans cette piece 
il y a fix grands jets , au bas de l'allée qui tourne autour de la moitié de cette 
piege, on voit le Bailin de Kcptune en forme de Cascade qui eft fur un 10. 
cher de brocailles , qui a fous fes pieds un Dauphin, qui iette une prodigieule 
quantité d’eau , & quatre gros bouillons qui vont jour & nuit; ce baflin dt 
envelopé d’un talus de gazon, & d’un inailif de charmilles à hauteur d'appui 
orné d’allées qui fuivent le contour du maïlif, &c qui conduilent au partene 
d'eau. 
Cette piece qui eft d'une beauté achevée, eft un quarré parfait orné d'ak 
lécs de fix toiles , plantées en diftance de Tilleüils & arbres verds , avec des 
contrallées dans leur proportion. ; on voir deux boulingrins de gazon decou- 

&, & enveloppés de plattes bandes , auxquelles abboutiffent fix grandes ak 
Eee , qui perçent toutie Parc; & fe terminent au centre du quarré , ou ef le 

ointde veüe ; un Canal circulaire, dans lequel il y a cinquante bouillons, forme 
à Boure interieure du parterre d’eau, feparc des allées fuperieures par un Ta: 
lus de gazon, qui fair paroïtre le parterre a veüe d’oileau : ce parterre eft for- 
mé de cinq baflins d'eau, en vironnés de broderie d’un deflein leger &cmag- 
nifique ; chaque baflin a plufeurs effets d'eau , qui vont jour & nuit ; fort 
agreables à voir, {ur tout celui du milieu, eu lon voit cinq grands jets d'eau 

ni s’uniflent parfaitement avec les fix de lapieçe du Château des bains, dont 
x terminent la veüc. | ï 

Les allées du parterre d’eau, conduifent infenfiblement à la quatrième 
face, où l'on trouve un bosquet , qui fait autant de plaifir par fa petitelle, 

ue par fa regularité ; c'eit un oétogone en charmilles, ou il y a des portions 

& cerle-en chaque façe, où on à posé dés grouppes d'enfants ; le milieu é 
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rond de gazon , entouré d'un talus, aufli de gazon, au deffus duquel eft 
alle à hauteur d'appui, & de diflance en diftance des Tilleüils plan- 
rés dans des fortes de Caiffes de charmilles, fi bien dilpofces, qu'elles repren- 
ent des cailles d’orangers ; c’elt de ce bosquet que l’on voit d'un feul coup 
d'œil un point de veüe charmant; on decouvre tous les effets des jets du par- 
ere d’eau» le Neptune avec la nappe du Dauphin & {es bouillons , les fix 
grands jets d'eau de la pie des bains, & le Château des bainsmême, qui ter- 
mine par la beauté de fon Architeëture cet agreable point de veüe, 


Tous les Parterres, lesjets d’eau , les Cascades, les broderies, les Bosquets, | 


ardins de Schleisheim ; Fürftenried, Nymphembourg &c. font du deflein 
ss onfeur Girard Parifien , que le Roi d France on 14. donna à l’Eje- 


eur, comme un tres habile homme, & qui en effet a fait voir fon merite 
Ë fa capacité , dans le nombre infini des belles chofes qu’il a fait en fi peu de 
tems dans les jardins de Son À, S;E. Son À.S, Madame la Princefle Eleétorale 
ne cefloit de fe recrier, à la veüe de tant de beautés, & fe promettoit par 
avance de les voir plus à loifir ; la Cour fe rendit enfuite au labyrinthe, 
qui fait le fecond côté du grand parterre du Château 
de Nymphembourg. 
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If TR 25) en 
pt 1 | Defeription du Labyrinthe, & du 
ll fl je Grand Parterre du Palais 






LL 1 FA De Nymphembourg. 
1 _ ….£ Labyrinthe eft plutôt un âflémblage de pluficurs bosquers , qu 
1{1l Ge ee communiquent les uns aux autrés ; qu'un Labyrinthe regulier ; Les 
| | AHSA arbres étoicnt fi beaux dans cet endroit, que crainte d’en abbatrre, 
Il = 16 on a menagé differentes lortes de bosquets, auxquels communique 
à || # une feule Allée d'arbres verds , qui fait tant de detours, qu'elle 


Al imite afés la forme d’un Labyrinthe ;_ c’eft dans cet endroit , où l'on voit un 
| fort beau jeu de quilles, un jeu de pale un Cabinets révetus de bancs 
[NUE 48 de gazon, où les arbres fort épais produifent une ombre agreable , Contre les 
(LOT 1 lus vifs raions dy foleil : on y voit fur tout un beau Theatre, avec plufieurs 
ets d'eau, & plufieurs nappes , où l’on reprefente quelque fois la Comedk, 
FOrqu eftre eft de gazon , le parterre eft grand , Pamphicheatre eft fpaçieur, 
le tout entouré de chärmilles , & couronné de fort beaux arbres ; quoique ce 


{1 AN | | Labyrinthe ne foit pas regulier, il ne Es & pas d’étre difficile» & il faut ya 
[Il voir éte plufieurs fois pour ne s’y pas perdre. = 0 2 

11 1 . Son Alteffe S, Mamie la Princefe Eleétorale fut ägreablement furprile de 

| (|| voir tant de belles choles dans un efpaçe de fi peu de terrain ; aprés les avoir 

| | 1 toutes examinées, la Cour rentra dans le grand Parterre pour en admirer les 


| | ‘s à loifir. | | 
4| sue a ce Parterre eftun des plus beaux fpcétacles , par fa grandeur, hi 
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fl 1 beauté de fes broderies, le nombre de fés figures dorées à fond» & des 
pi (l d'eau que l'ony voit; le grand baïlin eft un oétogone de cent pieds de dit 

| fl metre , dont le milieu eft une terrafle ronde , d’où fort un jet d'eau d'un p 
fl ji de etoffeur & haut de cinquante ; cetre terrafle eft ornée d’une figure qui ré: 
{l 1 Preleate la Deelle flore, ak; une fois pen dns 
il de fleurs ; tenant d’une main un bout de là draperie, &c Se an de de 
il tude gragieufe le jet d’eau, qui fort d'une grande Corbeille, de fept Fe se 
| 1 diamétre , pleine de fleurs, dont plufieurs fe répandent fur la figure , ê viron 
| terrafle , qui font un ornément merveilleux ; un Zephir en Enfant » Ent 

1 de fix pieds, élevé fur une terra particulicre, tient d'une main UE & 


+ El L] s 5 a F NÉ 
dande de fleurs , qui fort de la corbeille, & del’autre, il marque fon étonré 
ment de voit un Dee que le jet d'eau chafle de la corbeille, & qui rémoig- 
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ne. par’ des grinçemients de dents fa coleré contre l'éatrquil’a chafsé : un Chier: 
gbboie contre ie même Singe , & une Cigogne indienne devore un ferpent 
{ur un rocher: des quatre côtés dé certe grande Terraffe fort une napr Me 
dont la premiére eft ornée d’un Cygne qui piquotte des branches de pe d'eau, 
fortent d'un rocher ; la troifiéme eft ornée de la même façon d’un feat qe 
Indes, la feconde eft accompagnée d'un Cygne, qui béloit mare a : 
jet d'eau, & Îe trouve emballé par des branches ; qui fortent de A TEA | 
du Zephir: la quâtriéme eft ornée du Singe & du Chien cy deffs: il ais 
cela plufieurs {ortes d’autres animaux aquatiques , & plufieurs lis difforene 
: phone | eren= 
tes, qui rempliflent cette Terrafle & l’aréndent d’un goût achevé 
ll y a quatre Trittons dans le Baflin, dont chacuneft-pla Ldévahe ta na 
ce d’eau, qui fort de la grande Terrafle, ils témoignent "4 diffé Er A 
PE abat à-/Déele de laireire ;: l'afiinarque Bnoie pa OU 
mer, le fecond lui prefénte des Perles ; Îe rroiféme du Corail, 21e sai se 
{mble aller au fecours d'un Enfant dé la Déefle, piqué pat se >, MATINS 
voit aufli dans le.même Baïlin quatre Amours , chaGUA für fa a HE 
leur Cayrquois , l'Arc, &c les fléches, qui ont une attitüde tr et 
Terrafles font ue de fleurs, de quelques attributs AGE DS 
ues animaux il y en a un entrautres qu'un î pole jeprpoue fl 
de Parterre eft Aer de feize Re de snebo der Ps de fe ee na de 
hauteur , fur des piedeftaux de marbre blanc vené de trois de: KE Pieds de 
miers qui font du côté du Perron , aux deux coins de la tahd 6 lé deux pre- 
duit au baflin, font de profil de burette, enrichis AE qui con- 
d’autres ornements de {culpture : L'anse eft formée par de Re HE Le 
a fous fes Le l'Alcoran dont il fort un ferpent êc pe ee » qui 
sée avec {on etendaït , qui fut remporté à la battaille d'H rfa er cval bri- 
ns g ne A.S.E. doit la Renommée tient d’une ce An Al 
ouronnc de Lauriers, êc de l’autre une mompette qui an 0 ARR RE 
vicloire , les deux vales qui font aux ce . LL re fameulé 
côté du batiment , font nl de DoB de Bwrete M Fpie ; du 
ft formge par un Lion qui écrafe la tête d'un Turc ÊLé EN Me 
nent d’un côté le feu , qui à porté la terreur chés les The Lo derant den- 
pe où eft reprefenté un palmier en bas relief. A mt he - 
es quatré vales qui font au | HOT nl . 
ax ciné dePale, qui xls Pate» fut de proë À Romus 
ornes de quatre Amours, de Mofaique, &c d’autr A nte def 
les quatre dernièté-Vales du che As ; LE ne ornements de {Culpture, 
es Ni Li leurs attributs iculierss 
Ceux des extrémités font de profil de er Le PEMICAUEES 
méc par un Lion qui écrafé Es s Ladeocr ne C se rs ee 
pane» avec des ornements de fculpture , enrichis de Huietrs Eu à de 
. nue NS Ds cn » 8c d’autres fe és © 
Ds lou ge 64 cit el de Es CEE de Fe 
; ile Monfieur de Grof fculpteur d’ Anvers : a beauté de f ; qu'il eff de Fha- 
Mement la beauté de tous ces ouvra : da beauté du folcil relevoit Extré- 
Elle fe rendit enfuite : : ges, que toute la Cour admira avec plaifir, 
par le moien k . Se grand Pavillon ; où eft une Machine admirable qui 
an me EURE preflantes éleve l eau à plus de quatre vin 
K. pieds 
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icds d'hauteur ; dans un relervoir qui par une conduire de Canaux q fe 
ournit à tous les effcts d’eau de ce grandParterre Cier, 
Tandis que la Cour étoit occupée a viliter , &c admirer tontes ces boss 
on élevoit dans le grand Sallon un Theatre avec des decorations magni es 
für lequel avant le loupé fut reprefentée. une Paftorale, qui donna beatrcot us, 
plaifir, par la beauté de fon fujet, les beiles voix qui la chanterent &l 
intermedes comiques des plus facctieux: - » le 
Le 1. il y cut grande chafle dans la plaine ; &e la Cour fe tendit à Mo: 
que , à la æroifiéme reprefentation du fecond Opera, qui plut ég en 
la noble emulation des Muficiens , qui fe failoient gloire de s'acquitter 4 
ment de leur devoir. … Le premier Novembre Féte de tous les Saints it 
eut grande Meñfe à la Chapelle Electorale où les Princes & les Princefles à; 
leur Cour fe rendirent en public, aprés laquelle fut le Diné, fervi par les Ga 
tilshommes de la cicf d'or, le {oir on aflta dans le même ordre à Poffice de 
Morts, & le lendemain à la grande Meñe ; fur les fix heures du foir pa 


Cour aflilta à la quatriéme reprefentation du premier Opera , co 
voit étre la derniere; les Muficiens se: de Dee Aatare Hi 
faire éclatter encore plus les belles &{çavamtes coimpolfitions de l'ha lé M ; 
dicur Torri.; Leurs eflorts ne furent pas inutiles , & l'Augufte & noble ee “ 
_ pagnie, qui cut le-plaifir de.les entendre en fut fi fatisfaite , qu’elle Fa 
1 donna les Eloges düs à leur merite, & à leur 
| capacité, 
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| Ç Derniere. ei | 
… Chase de Jaint Hubert, Carouÿel.. Le dinagts 


SERIE L PESERE #3 
PE 2, Novembre la Cour £ rendit à Nymphembourg pour celebre: 
és la Féte deSt Hubert par une grande partie de chaile : les Princef:; 
BAT les &c les Dames, étoient vetües en Amazonces, bleu, 8 argent les. 
n 27% Princes, & les Seigneurs de la Cour avoient tous l'uniforme de: 
em chaîle du Cerf auili bleu , &c argent, & tous les Officiers de, 
chafle, habillés de neuf d’une belle & riche livrée : on commença cette agre-. 
able journée par une gramde Mefle chantée par la Mufique de Son’ A, S-E. la 
Mufique en eft d'autant plus belle qu eile elt composce d’une maniere toute. 
nouvelle, furles differents tons de chafle,. c’eft là où brillent les Cors de chañe, 
au deffus de tous les autres inftruments de mufique; aufli cette fçavante Com 
poltion elt elle de Monfieur Terri ; qui ne peut rien faire que de charmant &c. 
de nouveau ; Plufieurs grands Princes de l'Europe ont ie avoir cette nou- 
velle Mufique, & l'ont fait executer dans leurs maifons de chafe avec beau- 
Coup d’ polandiemene les Princes &cles Princelles, les Seigneurs, & les. 
Dames , & les Officiers de la chafle furent à l’offrande, & la Meffe fut cele- 
brée par un Prelac en Crofle, & en Mitre , aflifté de plufieurs D D 
aprés la Melle il y eut grand dejëuné, aprés lequet la Cour fut en Carrofle au 
réndes-vous : là les Seigneurs monterent à cheval, &c les Dames dans des 
Chailes de chafe deux à deux, & le Cerf aïant été lancés “là chafse com- 
mença; la beatité du jour la rendit charmante, elle futlongue &'agreable, le 
Cerf trés vigoureux, étant à fa Rconde têre, exerça longtems les chaleurs, 
& les chiens; enfin comme s’il eut voulu rendre hommage & reconnaitre {a 
nouvelle Souveraine, il vint tomber ,& fe rendre à côté de la chaile, où étoit 
Son À,8, Madame la Princeffe Ele@orale , if fut apporté à Aymphembourg , où 
l'on fit la Curée dans la grande Cour, au fon des Cors de chañe; il y eut enfuite 
foupe public, dans le grand Sallon du milieu, les piqueurs fonnoient du Cors à 
Chaque fanté que l'on beuvoit, & n’oùblicrent pas la loüable & ançienne cou- 
tume de prefenter l'affiètté d'Argent, qui fut couverte d’un bon nombre de 
ucats, Il y eut enfuite grand Bal, aprés lequel la Cour fe rendit à Munique. | 
… Le 4 jour de St, Charles & Fête de Monfcigneur le Prince Eleétoral , il y 
utgrände Gala à la Cour, grande Melle, après laquelle on fe rendit au me. 
Ces Pour voir le même Carrouzel , qui avoit deja été reprefenté la nuit : les 
hevaliers Grecs & Romains, avoient les mêmes habits, tous chargés &c femes 
* Plérreries: les Princefles &c les Dames étoient des plus brillantes , &cle Con- 
Cours dû monde infini, pots | 
| KR 2 
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7 La comparfe & Pentrée fut des plus belles qui eut encore paru, on avé 
élevé en façe des Tribunes des Princeffes , trois thrônes : fur celui du miliey 
étoient. Amour & Mars, lurle fecond Pers & Palle, 8 lur le troifiéme x. 
prune ; tous accompagnés des pluficurs autres Divinités: ces trois Chars de tri: 
omphe étoient renfermés derriere des toiles , ün grue bruit de tromper 
tes , “de timbales , &c d'autres inftruments de guerre fe. fit encendre , alorsles 
deux Quadrilles des Chevaliers Romains, & Grecs, entrerent ficrement, &f 
rangerent en ordre dé Bataille, au milieu de l’aréne; & dans le moment qu'ils 
alloient fe charger ;.&: commencer le combat ; le Char triomphant de 4m 
paroit, qui les arrête tout à COÛP aufli ce prologue eff il intitulé , le 7riom. 
phe de PLAmour : En vain les atures Divinites : qui païturent lui leurs Chats de 
triomphe, vouloient lui difputer la gloire; aprés plufieurs Airs tres beaux 
chantés alternativement , &c des chœurs merveilleux foutenus d’une nom. 
breufe & agreable Simphonie , tout fut obligé de ceder à l'Uæmour , & les 
Chevaliers continuerent leur marche de parade , lesRomains au fon desTrom. 
pettes & des Timballes , & les Grecs au fon de Siftres , dés Cymbales & des 
YMPANS ; les Courtes commencçerént enfuite, les Chevaliers toujours aniincs 
d'une nouvelle ardeur donnerent des marques fignalées de leur addreffe, &lh 
loire dé remporter dés Prixs fut agreablement difputée, les juges enfin dec 
crent ; &c au fon d’une merveïlleufe Sÿmphonie les ajugerent.en l'ordre qui 
s’enfuit, MEEET g ' 
.* … Le prix de plus de points fur toutes les tétes ‘fut ajugé an were 27, des 
Romains , c'étoit Monfieur le Comte Atax de Fougger, Gentilhomme de la def 
‘d'or, & major aggregé dans le Regiment des Cuiafliers, de fon Excellence 
Monfieur le Comte de Térriss, Le premier de la Lance fut donné au sum. 
16. des Romains , c'étoit Monfieur le Comte Louys de Fougger Schvindess, Gen 
tilhomme de la clef d’or de Son A.S.E Le Premier du Dard , fut ajuge an 
aumero 11. des Romains c’étoit encore Monfieur le Comte cAfax de Fouçaer &, 
Je premier de l'anneau fut ajugé au #wmere 4, des Grecs , C’éroit fon Excellence 
Monfieur le Comte de Xürigsfeld , Confeiller d'Etat , Chambellan de Son A,$, 
É. & fon Envoié à la diette de Katisbonne ; le premier de l'Epéce fut ajugéan 
numero 3, des Grecs, c'étoit fon Excellence Monfieur le Corte de Preyfng, 
ÆConfeiller d'Etat, Chambellan & Grand Ecuyer de Monfeigneur le Prince Ele- 
étoral : le prix des Dames fut ajugé au #4mere 6, des Grecs, c’étoit Monfieut 
Je Comte de Piefasque de Non ; Gentilhomme de la clef d’or dé lon A. S.E & 
Marechal de Camp: Le 2. prix de plus de nombres fur touresles téres fut ajugé 
au zumero 14, des Grecs, c'étoit Monfieut le Baron de Perf! Gentilhomme de 
la clef d'or de Son A.,5.F, : le fecond prix de la Lance fut ajugé au #wmen 6. 
des Romains, c’étoit Monfieur le Baron de Hælang , Gentilhomme de la def 
d'or de Son A:5.F, le fecond prix du Dard, fut ajugé au mere 10. des Ko: 
mains, c'étoit Milord Jacques Cavendifths le fecond prix de l'anneau fut aug 
au ##mero 10, des Grecs, c’étoit Monfieur le Comte Jo/éph Guido Tanffhirchen, 


Gentilhomme de la clef d’or de Son A.S.E.; le fecond prix de l'épée futalu. 
€ au numero 14. des Grecs, c’étoit Monfieur le Baron de Perfall, Gentilhoin- 


me dé la clef d'or de Son À. S.E. Les Chevaliers s’en rerournerent à la Conf 
dans le mème ordre qu’ils étoient entrés, Monfeigneur le Prince Eleétoril 
reçut les Compliments de toute la Cour’, für le jour de fa Fête , il y eut foupé 
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De Monfcigheur lé Prince EleSoral de Biroïere, €. 69 
en publié où tous les Chevaliérs furent fplendidement traittes , enfuite grand 
bal, bien avant dans la nuit. 

Ainf finit cette Augufte & pompeufe Ceremonie, Commençée par 
(Amour, glorieulement terminée par le Triemphe de PLAmour, Ces fetes 
magnifiques étant finies , les Cours des Princes qui s étoient reunis pour les 
clebrer , ne fongerent plus quà leur départ, Son À, 8, E. de Cologne don: 
na avant de parti des marques de la plus folide pieté. Le Scigneur ajant 
sopellé à larecompenfe éternelle un de fes premiers aumoniers (a), ce grand’ 
Prince voulut lui rendre les derniers devoirs , il fr les obfeques avec toute fa 
Cour, aux quels il officia pontificalement dans l Eglife des KR. PP. Aug 
fins, & aiant pris pour fon texte , Dileéfus DXO ©" hominibus , il fit'en peu de 
nots ane orailonsFunebre des: plus-couchantes » & des plus énergiques, 
kel exemple de pieté , mais aulli rare, qu’il eft édifiant; fi Son A.:8. E. parut 
i fenfible à la perte d’un de {es domeitiques ; Elle fut extremement genereu- 
k à l'egard des domeftiques de la Cour deMunique. Iln'en elt pas un feul qui 
ait relenti fes biensfaits, dignes de la magnificence de ce grand Prince, 
qu'a Pautheur de cet Ouvrage; qui n’à jamais eu le bonheur de rien faire 
pour Son À.5. E.que de marquer fes relpeëis & fa foumiflion , & s'eft cepen- 
dant trouvé gratifié d’une trés belle Montre d'or. Aufli cette montre ne mar- 
quera iamais la Moinare minute ; qu il ne foit difposé à donner des preuves 

de la plus vivereconnoiffance à Son À.S. E. ne 
Monfeigneur l’Eleéteur porta de fon côté la generofité à l'extreme; les Seig- 
eur de la Cour de Cologne ont tous été diffinguez, les uns par des Croix de 
brillants magnifiques , les autres par des bagues de Diamants d’un grand prix, 
SAS. Monfeigneur le Duc Clement ëvêque de Münfter & de Paderborn , 
& Coadjuteur de Cologne , “imitant la conduite de ces grands Princes à fait 
plufieurs prefens dignes de fon rang. 
Enfin il falut fe feparer, êx cette bise fut aufli touchante, que l'uni- 
on avoiteté remplie de joie & d’allegreiles. LRSCRTRT 
Je ne dois pas finir cette relation fans rappoïterune aétion de generofité de 
Son À. $. Madame la Frincefle Eleélorale , qui s’elt paie pendant EF Impref- 
fon de cetouvrage, ‘qui fait voir fon grand Cœur, digne de PAugufle Mailon 
dont elle defcenä. SUN | “RSS LE 
La Cour de Munique étant des plus brillantes de l'Europe, les plailirs Le 
fuccedent les uns aux autres. Entre les divertiflemens qui fe font paflez de- 
puis ces fétes magnifiques, il s'eft fait une nopce de village, composée de tou- 
tes les dames & des Seigneurs de la Cour. Chacun avoit fon emploi , & 
tous proprement. & fuperbetent vetus Cette illuftre afflemblée-fe rendit à 
la Cour fur des traineaux magnifiques ; &c aprés le fouper qui fut public dans 
a falle d'Hercule , Son A, S. Madame la Princeile Eletlorale prit toutes 
les Dames de paffer à fon appartement. Là aflife auprez d’une table cou- 
-verte de Bijoux tres pretieux, on appelloit chaque Dame par l'emploi qu’elle 
“avait, Dci , Paifanne d'Auftriche , alors cette Dame s'avançoit pro- 
“ : de latable , & tiroir elle même un billet qui étoit dans une boëte, &c le 
‘piclentoit à Son A, $. Madame la Princefle Eleétorale , qui lui diftribuoit le 
Plus gracieufement du monde le lot qu'elle avoit remporté. Ainfi Li di= 
S ibuez 
-. (a) ÆMoxfieur Franceë Krembjer , Confesller ; premier aumonier de Son À, 5, E, Cham 
à de St, Geren à Cologne, 
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Fêtes Magaifiques au fujet du Mariage | 
fibuez plofieurs Montres d’or, plufieurs Tabatiéres d’or, plufieuts Etuis d'os 
lufeuts Pierreries, plufieurs Echarpes brodées &c. La Cour étant fortnom- 
breufe. Admirable Secret de faire des prefents fans faire des jaloux,  ” 
Fafle le Ciel que ces Auguftes Epoux foïent longues années les delices de 
leut cour , & le bonheur de leux fujets ; qu'ils voient jusqu'à leur quatriéme. 























| ÉenE-EU la gloire desaurels du vrai Dieu, &cpour la continuation d’une 


es plus Auguftes Familles de l'univers. Ce font nos vœuxquele R, P. Meé 


 Jefuite-predicateur de la Cour de S..A. $, E, de Cologne à reuni dans ces vers s 


qu'il eut l'honneur de prefenter à léurs Alteffes Sercuiflimes, dans Le tems de 


| Cet Auguile Mariage. | 


se à à Po fortunée , où Mars dans [on courronx nn 


Ne fit voir autrefois que [ang € que ravage, 


à LE Tavas à l'avenir gouter Hit fort plus doux’, 


de  Mainterant que le Ciel à diffipé l'orage 3 


x Et que favorable A les vœux > ; ;. 
. … Par de plus beau de tons les nœuds, | EE 
… Que forme ce noble Hymenée, 





à © © Ea Concorde avecfes attraits 
Va regner chéz nous à jamañs  * 
=, La Paix, la Gloire, € l'Abondanee ,. 
RE Sont les fruits de cétte Alliance. © 
Grand Dieu, dont on. connoit icy le bras puilfant 
1%. Nous vons en conjurons, couronnez vôtre Ouvrage. 


_ Quecet IWuftre Pair jusques au plus grand âge 


Sans trouble € [ans chagrin vive d'un cœur content 


Donnant de leur Tige féconde 2 10e NES 
_ à MAXIMILIEN des arrieres Neveux, 
“ Des glorieux Heros au monde, 


4 F Eglife de Dieu des Protelieurs pieux, 
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